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E Saigcdelong tepsa 
efcric,quede l'hôneur Ecd * 
du pere dépend lagloi- 
rede l'homme.Cc que 
pour le gard de feu de 
treshaulte mémoire Philippe 2 .voftre 
pere, & de l'honneur qui luyeft deu, 

Ion pourroic dire toucher 6c apparte- 
nir feulement a VV. AA- pourena- 
uoir fculz la gloire , comme ceux que 
la nature, l'éducation , l'alliance, i'ad- 
ioufte aulsil'auancement,en ont fait 
ofter le fang,la nourriture, la famille, 

& cômc on dicl, la créature , n'eftoit 
qu * ayant fa Ma lc efté le pere com- 
mun de tant de peuples, de nations, & 
de prouinces,& ce qui cft le principal, 
des domeftiques de la foy,en tant d # é* 
droi&s.fc tant de fortes, ccftc gloire 
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de neceGité efhnt commune aufsii, tt 

cous , &tous en gros & en general y 
ayant leur interell, elle ne peut pins iti 
dire ailreinéle (&• me pardonnent jui 
V V.A A.)dansledeftroiétde vosgra à 

dcurs.Car pourquoy vouloir s'appro 
prier lalumieredulbleil,quie(clairc ic 
tout le monde?Pourquoy leulz fè ve* »i 
diquerleau,&le coulant de la fontei- $ 
nc,quiabreuue tous les homes? AuGi du 
que fi le filz de Dieu naturel ne de- ic 

Hcb.t. daigne nous appeller (es freres, ôc dire üj 

Mat 6° S uc ^ on P ere ^ n °ft re i v °( rc p 

Mat. t). nous côméddi'appcilcr ainfi,& efl ce- ^ 

,phlI ‘ la pourquoy il efl venu au monde, q 

de nous faire enfâs de Dieu. & fi pour )q| 
celle cômunauté, qu'il y a entre luy m$ 
& nous,d'eitre enfansd'vn mcfme pc 
re,il ne perd pourtâc i'hôneur,d'cflre ^ 
le fiîz de Dieu vnique,confubftanticl ^ 
àfon pere, qui ne laide de luy dire, & 0 
priuatiuemenc aux Anges, & à toute & 
créature, Tu es mô filz,ie t'ay auiour- 
dhuy engendré, confondant par ce ^ 
moien l'impiété de ceux, qui fbubs P- 
equiuoque d'Ingenit&d'engendré, 

Çfft i dirç dç pere & de fils,ppt voulu jn| 
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mettre au rengdes choies créées, & 
dontfaftreaeucômcncemét: d'au- 
tant moins doibucnc V V. AA. trou- 
uer eftrangc , que tous participent i 
celle gloire, d'auoireula Ma tc pour 
perc,& iouir par côfcquét de ce fruidl 
de Ces honneurs, que par vnü grand, 
fi pcremptoire,& ii admirable exem- 
ple, elles voyent que pour cela,rien ne 
dechcc de leur propre, qui pluftoft 
leur en acroift.Dcmelrnequelefus- 
Chrift le réputé a plus grande gloire, 
que tous nous foions faidts enfans de 
lôn pcre,& vnis auecque iuy;& dcufTc 
il pour ceft effedl par vn efehange ad- 
mirable, predre nos infirmicez,pour 
nous reueftirde faforce,lefaiïant en- 
fant des hommes , pour nous faire 
enfans de Dieu, pour eftre (es cohe- 
ritiers &conregnatcurs, & nous pia - 1 
cer ouileft. 

Et certes on feait aucc combien 
d'affêéfcion h les Princes ont defiré de 
tout temps, d'eftre qualifiez peres des 
peuples.comme cela c fiant effentiel à 
la dignité Roy aile , de dont elle a pris 
foa origine pour q'auoir elle les pr$* 


niiers Roys aultrcs , que peres de fa- * 

milles. Et comme c’eft le tiltre , dont ire 
iadis.Pantiquité a tant vanté les Ro- 
mules , les Auguftes , & aultres qu'il 0 A 
feroic long de nommer : aufsi que, ai 
pour le prendre de plus hault , c'eft le at 

myftere du nom d' Abraham, qui fig- il 

nifiePeredc multitude y ou comme ap 

Gcb f » 7 9 

didt Pcfcrit u r e y Tatcr nmltarûgenttum • :toi 

le pere de pluficurs nations, & lequel pu 

Dieu mefme luy impofa,pour arre Qc «ci 
aflcurancede toutes les benedidtions % 

. que depuisil luy a départies. &pour . ntj 
raifbn dequoy,il cft nommé, non feu* < y 
lemét pere,ams aulsi Patriarche,c*eft i*e 
- a dirc,Prince des peres. & pour n’ob- afo 

mettre les modernes , c’eft la louange ^ 
particulière de deux des Anccftres de üt, 
vv. AA. & tous deux du sâgde Frace: 

• dôtlunfut Loysu crifayeulde vous 
l Madame : & Paultre Philippe le Bon, ^ 

fouchecômunede VV.A A. qui tous ^ 
deux ont eu ceft hôncur,d'eftrc didts ^ 
Peres du peuple. po Uj 

Ce qui faidfc, que pour le gard de ce ^ 
; and Philippe, qui a hérité ce nom 
us hautement que cous aultrcs M t ^ 


qüi comme vn aultre Abrahâ , doibe 
cftrediét,-non feulement pere du peu 
pâmais pere de plusieurs peu pie s, ce- 
la eftat enfemble le deuoir ôc le fruiéfc 
commun de tous , d’honorer celuy 
dont l'honneur redonde a tous, com 
me il a cfté pere de tous,& en oulcre a 
feruy d'exemple, pour l'inftru&ion 
de tous , ceft aulsi ce en quoy fer uant 
au public, pour entonner l'honneur 
de ce Prince, i'ay pensé d'autant plus 
faire fèruiceiVV. A A. le publiant 
fbubs leur nom, que plus grande en 
proportion, cft la part deia gloire qui 
leur en viët, l'approchant comme el- 
les font de fi près, &aucc tiltres fi au- 
thentiques^ y ayant vnc particula- 
rité telle, q nul aultre ny peut attein- 
dre. ôc que ne lcroit chofe delàgrea- 
ble,fi côme toutes natiôs demeurâtz 
obligées a ccgMonarque; toutes aulsi 
luy doibuent ceft honneur, que de le 
louer en leur langue, vn françois ofa • 
pour fà pai t ,5c pour l'acquit tât de fa 
patrie,ou les mérités du deffutt fe sôc 
fi largement cftenduz, que de luy en 
partic ulie r, qui refpire Pair c ceft cft ac 


apres l'heureux trauailde tant de d o* 
dies ligues & plumes, que d*Efpaigne 
que de ce païs , qui fc font egayez fur 
ce fuiedt, faire veoir au public de en (à 
lâgue,foubs l'auchorité de V V. A A- 
ce qu'il en auroit didt de pronopW 
vnc fois. Ce que luy deuarit feruir de 
proccftation,pour la fyncerité du fer» 
uice.que de lôg temps il leur a voué, 
n’adioufltera rien en ceft endroidt , li- 
non les voeus & prières, a ce que le 
mcfme D ieu,de qui les eftatz depen- 
dent, de qui en cft le (cul dominateur, 
couronnait démultipliât en elles, les 
mérités de ce grand Roy , le fruidfc en 
reuienne au public de l’Eglife de de 
l'Eftattel que defire celuy , qui fera 
aiamais. 


DeVV. AA. Serenifsimes 


Le treshumblc.trefbbeiffant de tref* 

9 • 

affectionné feruiteur de Orateur 




al.' 


//■ Bouchet. U 




. i-ti 


ORAISON FVNEBRE. 


E s s i e v r s, Vovatcefte a£ 
scblée, ccft appareil extraordi- 
naire , cesluminair«& Flâbc- 
auxardens.cestapis& orneméj , • 
de dueil , ce Ton de cloches, qui 
depuis tant de iours continue , 
ccs pneres & cantiques , & facrincc folemnel , & 

Ti tout & par tout ce bel ordre de ccrimonies, & 
fur tout le fiibict qui nous aiîemble ; îe luis con- 
traint d’auoücr le rcfentiment que i’ay ,& que 
tous doibuent auoir , de deux pafsions bien con- 
traires^ quife font guerre l’vne à l’aultre: lVne Paflîone 
de triiielfe & douleur , l’autre de ioye & aliegrels 
fc. Lcfquelles fi bien elles ont cela , que d’eftre U i„ e *. 
grandes en fouucratncté,fi faultil ncantnioings, 
que l’vne code a l’autre ,& que celle la gangne • 
le prix, qui fe trouuera la mieux fondée. 

le dy ces deux pafsions contraires , pour l’at- 
teinte que lefubieci nous donc de tous les deux, 
bleifant& coniolant enfembie , comme on dit 
du Scorpion , qui tue & donne garifon , & delà 
Vipcre en Theria q , qui gar it fa mcfme morfure. 
fedi pafsions fouucraines, pour la grandeur du 
fuiet , qui ne peut que fbuueraincment faire les 
lmprefsioSjfoit de douleur ou de ioye. le dy aulfy 
ql vng doibtcedera l'aultre, pour ce que fi bië la 
triftdîe eft grade, fi fault il que l’cxultatio l’ëporte. 

Ixfubiet que ie veux dire,& que tous auffy SurT * . 
fooi fcaucjjc’ed que le gr ad Phi lippe cft mort. p£ rt 

B O fub- 
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O fubied grand 6c profond? car quel plus grad 
pouroit on dire, que ccluy qui eft le nompareiide 
tout ce qui pouuoit dire en ce ficelé? 

JeTh . CUr ,e di le grâd Philippe, îe di vng grand 

en toutes fortes, & par deftus tous les plus grands, 
qui oneques furet fur la terre. lcd y vng grand fe- 
moadJ* ^ on l e monde,* en tout ce que le monde eiHme, 
11100 C> & comme did l’Efcriturc, luxu nomen nugvorum 
a. *'i7 qui funt ïu terra. Grand en Royaumes 8c Prouin- 
ces, grand enterres 8c feigneunes, grand en auto- 
rité 6c puiiVancc, grand en cheuanccs 6c thre- 
fors, grand en nobleftc 6c lignée , grand en aage 
6c en vieillefle. Et tellement grand en tout cela, 
qui 4 y aiâc rien de lemblable , il eftoit le grand 
’ des grands, le premier 6c plus grand de touts. 

Maiscequi eft plus que touteela, 6c ou le mode 
ne peut atteindre , ie di enlcfmble vng grad félon 
Dieu? 01 Dieu, grand en foy, 6c religion , grand en vertu 6c 
prudhômic , grad en îuftice 6c pieté, grâd en dou- 
ceur 6c manluctude.grand en bonté 6: innocence, 
grand en mérites 6c bicfai&z,grâd en fagefle 6c en 
côlcil,6c en toutes fortes 6c maniérés grâd en repu 
tatiô Sc hôneur deuât Dieu 6c deuant les homes. 

Iedy Philippe le grand Monarque, le rempart 
• de la chrefticntéjle fort 6c boulcucrt de l 'Eglile, le 

propagateur de la foy, le portebanniere du Cru- 
cifix, le fecours des catholiques, l’enemy deshereti. 
ques , la terreur des infidcllcs, le fuppoitdcs affli- 
gez, l’exemplaire de charité , briefla benedidion 
:de fbn fîecle. Et quand ie dy que Philippe eft 
Imortjic dy que tout cela eft mort. O mort, co 
me ton ducil eft grand? 6c comme en vng fcul in^ 


FVNEBRE. 

fiant , tu nouspriucs de grandes choies. 

Onicaic, qu’aymer & rcgretterlont fondez fur 
mefmes principes. Et qu autant que l’amour eft 
grand, quelque fondement qu’il y ait, de vertu ou dcicgret 
d’vtilité, ou comme diient les Philosophes , de 
beauté onde bcxgfci: , qui fontlesdcux obieéts d’a- 
mour , i'adioufte auify du plailir qui en vient,aul- 
tantgrandeftle regrctdelapcrtcdcla choie ay- 
mce. Jacob aymoit (on filzlofcph, pour (â vertu 
& bonté, & péfantlauoir perdu, il plore irreme- cw/jr* 
diablement, & ne veut cftrcconlolc. Anne ay- 
moit fon fi!z T bbie,commeceluy qu’elle cfpcroit 
eftre (on bafton devicilleife , & elle perd patience, 
tant qu’elle le voie de retour , &ne peut foudrir 
fon abfcnce. Marthe & Maryc aymoient leur 
frère , pour la conlolation delà conucrfation fra- * ' ,u 
ternellc , & ellcsle plorcnt mort fi amèrement, 
que Iefus Chnft en plore auec elles. Les pauures f. 
vculùcsdc loppé plorcnt le dccez de Dorcas, 
monftrat les robbes & yeftements qu’elles leur fai- 
foitenfavie. Dauid plore en Abfalon la mort 2> g f| 
d’vng filz que tendrement il aymoit, quoy qu’il i. xcg.7. 
luy euft eftcrcbelle. En lonatnas la perte d’ung 
amy fidelle , En Abner celle d’vngbonl'eruiteur z ‘ Kt * ** 
& d’vng braue capitaine. 

Ce qui le voit mefine en l’amour propre, & en 
l’amour de conuoitife , qui eft vn amour vitieux, Mefmc 
ou naturellement chacun plore la perte de ce qu’il p"*^ 11 * 
aimoit.Aman cnyuré de grandeur, & acharné Y 
cotre Mardochée , cotraint qu’il eft de l’honorer, 
bicnloing de fon opinion , plore de fc vcoir de- ***** *• 
cheu delà gloire quêtât il aymoit, & du deilcia 


qu'il auoit conceu contt c la vie de ce perfonnage. 
a. itg'b Achitophcl de dcfpil que fon aduis n’a efté fuiüy â 
fc dcfe(pcre,8c fc pendluy mefme. Phaltiel de 
• Keg.17, rc g rct de lailfer Mtchol , que Dauid reclame 
comme fienne, la fuit en plorant chaudement. 
laL 12 . Mi chas plore apres (es Dieux d’or 8c d’argent,que 
ceux de la lignée de Dan luy ont pris 8crauyd e- 
blée. Et deceiuy qui aime les deniers,ileft did. 

Plordtur Utrymtt annjj 4 pecunu veris. 

D’argent perdu les larmes ne foiKl'ein&«s. 
Etgeneralemét comme l’amour cft aucueur, 


larmes 


▼iennent ainfy ducueurvienctle* larmes, 6c hwciUaUcrym a, 
«tu coeur Comique , corne celles qui font tcfmoing* 
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Douent fidclesdela pa(sion,quiy auroit pris place, voire 
• iuger en forte que parles larmes on peut îuger de la per- 
Abomine f° nnc > félon qu’elles font bien ou mal fondées. 

Cela paûc oultrc pour les grands, quand ilz 
fontbôs 8c vertueux, 8c comme l’obied eft plus 
grand du bien & vtihtc publique, ainli en font les 
Regret regretz grands 6c publicqs par J es prouinces 6c 
des Prm. Royaumes. Iuda 5 c Hieruialé , 6c Hicremye par 

vertueux . L , , , ’ , J r 

dellus tous , plorent la mort du Roy louas , pour 
•.par.}* fa fainâcte 6> bonté , qui fur tous le redoitayma- 
blc,& en ont faid tous les chantres 8c chante- 
t.uac. 2 . rcff cs de lamentations perpétuelles. Ifraël plore 
doulourcufeme»t,8c pluiieursiours, la mort de 
1 . Vd:. 9 ‘ Matathias , puis de ludas Machabcus, qui leur 
eftoitau heu de Roy,dlfantc5menta efté occis le 
puilfanqqui fauuoit le peuple d’Ilrael i Ainli au- 
parauant auoit il ploré Moyfcl’cfpace de trente 
Btm> , 4 . i°urs, & auectatde regret , pour l’excellence du 
pcrfonaaige,qucû Dieu, a'en euft caché le corps, 
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FVNEBRE. 

& imposé fléce au Diable, qui le vouloit reueler, tpm, 
il euft leruy parmy eux de lubied d’idololatrye . 1 ***• 
AinlyDauida ploré Saul, quoy qu’il luy euft efté 2 .x«£.rf 
enncmy , pour le rcfped de la quali té, & ou il s’c- 
ftoit rendu vtille, & lotie fa vertu guerriere. Et 
pour n’obmettreles prohancs, l'affection lut telle 
des Romains cnuers leur Roy Numa Pompilius, 
qu’il ny eut famille entre eulx , qui à fa mort n’en 
fcift vng dueil fpecial, corne li tous cufsét perdu le 
chef particulier de leur famille Le mefmc lut des 
fucceffeurs & des peuples d’Alexandre le grand 
apres fa mort, entre lelquelz fut vn tel cübat , coc 
recite Ælia,a qui en éporteroit le corps , q sébloit 
cftrevnrenouuellcmétdcla guerrede Troyc. 

Que diray-ie que cefte coniideration a eu 
tant de force cnuers aucuns , que pour cftre les re- 
gretz & larmes vne marque de réputation , & 
d’auoirefté aymé en fa vie, comme veçtueux& 
Vtilejc’eft l’ung des poin£tz,ou plus leur ambition J 
& delîr fe porte , que d’eftre plorez apres leur terni/ 
mort, pour laiffer d’eux ce bon odeur, d’auoir eu 
enleur vie les deux qualitcz fusdictes ! Ceft et 
que dift la Medée es tragédies. 

Mors opt'ma eft, périr e bterymofum luis. 

C’eft mourir a foiiha^.qu’eftre ploré des lient. 

Et eft laque tendoiét les larmes feinte de ce* 
femmes, appelles par les Latins rrafica, & par 
les Hebrieux Mecenenotb, ceft a dire Pleurer e fies, 
comme il eft diCt en Hieremic: Sc le ton lugubre ***«*• 9* 
des meneftriers ou flufteurs mentionnez en l'e- ^ 
uangile, en l’hiftoirc de la fille de Iairus , 8c dans a eùl* 
Iolcphc l’hiftoricn , dont üx faifoièt nurchandilc Ww* 


OR Aï SON 

jparmy cez deux nations aux funérailles des 
defKm&s . Corne aufsi certaines loix, qui Te trou- 
ucnt en aucuns peuples , cftabliesparlcs Princes , 
ou par les fauorits des Princes , acequ ’il z fullcnt 
plorez a leur mort.Tellc que fut celle des Egypti- 
> ens, corne recite Diodore , qui ploroient la mort 
de leurs Roys,lcfpacc de 72. iours, couuerts'd’ha- 
, bitz de ducil & de boiic en la face, s’abftenant de 
toutes folemnitez & alléblées , mplme de l’vfaige 
de viandes cuictes, devin , de li&z, debains , & 
toutes aultres conlolations humaines & ordinai- 
res. Telle auiïy que d es Spartains ou Lacedemo- 
niens, qui, comme elcript Hérodote , publioient 
la mort de leur Roy par certain nombre de ca- 
ualliers, qu’ilz dcfpcfchoient par toute la contrée. 
11 falloit du moins, que de chacune famil le pa- 
ruiîent deux perfonnes honeftes , homme & fem- 
me , veftuz en dueii , & faifant plcurz & gemilfe- 
mens, fur peine d’vnegrolfe amende. Telle que 
A%t futmefmc la cruelle phatafic dugrâd Hcrodes, 
‘ 7 * le meurtrier des innocens , lequel fe voiant hay 
fur fa fin, & qu’on s’diouilToit de fa mort, affin de 
n’cftrc a fon trcfpas priué de ccft honneur des 
larmes/aduila d Vng dclTeingeftrangc,qui cft,de 
faire alfcmbler tous les grands du Royaume, au 
lieudift Hippodromus , foubz couleur de tenir 
confèil , auec charges exprcfTe donnée a fcsconfi- 
dens, qu’au mcfme inftant de fâ mort,ilz fullént 
tousmalTacrez,affin du moings que en ploratpour 
ceux la , fa mort fuft fuyuic de quelques larmes. 

Et que dirons nous de celuy , qui comme il 
•était le grand des grands , le vertueux des vertu- 
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fVNEBRE. 

eux,&lVtiIe des vtiles , ainfy il eftoitl’amour des Am« 
amours, voire les delices de ionfiecle ? Car quelle 
grandeur comparable, aceluy duquel les bornes rcgr« 
de l’Empire font les bornes m cimes de tout le l oute * 


'Empire font wmw ««. iv f ortet> 

rond de la mer & de la terrc?en qui lcul depuis la 
création du monde , a efte le cocours de tant de 
nations fubiecfes.quedeioindre les deux hemiC- 
pheres,cn forte qu’il n’y a heure ny du iour ny de 
la nuit, que le foleilne rayonne fur fes terres? A ce- 
luy dont la mer tant de fois aefté empefehee a 
porter les millions , & dont les threfors font telz, 
que umais l’empire Romain n ’cn veit desébla- 
blcs?Que!le vertu auify a celuy,qui pouuoitfëruir 
dé patron , tant aux Roys qu’aux particuliers , & 
tant aux grands qu’aux petitz , de mener vne 
fainde vie? & quelle vtilitc a ccluy, dont les effeds 
ont efté,par tant dedcfpenfes fouftenucs pour 
le bien de la chrefticté;& pour la deffenfe d’icelle, 
cotre tant de fortes d’enncmys,Idolatrcs , Mahu- 
metans, herctiquesdetouscndroitz? Partît d’a- 
mes gangnees a lefus-Chrift, qui retirées des ténè- 
bres delà gëtilitc , qui preferuces de l’hcrcfie ? par 
tat de pauuresfoulagez,& de toutes natiôs ? A la 
vertu dequi eft deu ce qu’il y a de Religion &icy, 

& entant de lieux qui fans luy , corne di& l’efcrip- 
ture, fulfent vne Sodome ou Gomorre? Brief a ce- 1/4. « 
luy,dopt les fruits des avions, & multiplicatiô des 
talens de Dieu , par tant de fortes de bienfaits & 
mifericordcsfpirituellês & téporelles , font co lig- 
nez cil l’ éternité, déliât Dieu & deuant les homes. 

Mais puifque nous auons did neantmoings, 
que ee qui fcmbloit contnftcr,eft le tneûne qui 


aie 


8 ?» 


mort. 
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Snîcftac nous confb!e,& ce qu’on cuft perecdebuoireftre 
fuicd de lamentation, le doibt eftre d’cxultati- 
ep " on:voyonsou cela eft fondé :& comme il ne le 
peuteftre ailleurs , quefiirlatresheurcufe fin de 
ccluy,dont nous failons la mémoire , qui com- 
blé les benedidions de douceur , dont Dieu l’a- 
uoit fi largement preuenu , & au proffid tant de 
Biens ac- ^ u y> c l uc dujpublicq. de luy par l’acquifition d’vne 
«juis a Ph couronne immortelle , qui med fin à fes trauaux, 
par la ^ ± tant <je niolcfties,que le foing de tant deftatz, 

& l'infirmité de fon grand aage luy apportoit: 
QuirenouucllefaicuneifecomcdVn aigle, pour 
contempler lefoleil,c’eft a dire, le Dieu des Dieux 
en $ion,& en la Hierufalem celefte:qui l'vnit auec 
fon principe , & abfoibc dans laby fine de la diui- 
nité, & béatitude cternelle , qui eft la fouueraine 
excellence, & en comparailon de laquelle, tout ce 
qui eft icy,neft que vent : qui le reueftit auiTy de 
charité ,plus parfaidequeiamais,qui eftla vertu 
fouuerainc.Et du publicq, par le fruid de lés mé- 
rités, qui redondc à la pofterité,&au bien general 
tant de l’Eglife que de l’eftat, voire de toute U 
Chreftienté, qui en eft ediffiéc. Et partant qui rc- 
fulcite en luy laDorcas,& faid rcuiure le Lazare, 
pour les rédre a ceux qui les pleurét: qui apprend 
à Iacob,ceft à dire a l'Eglifc & i l’eftat, que fon filz 
Iofcph n’eft pas mort,quoyque fa robbe bigarrée, 
qui eft (on corps , nagueres enuironné de tant de 
xnaieftez & grandeurs , porte les marques de la 
mort,ains qu'il eft grand plus que iamais,deüuré 
quM eft de la prifon de ce corps, & eftably fur tou- 
te l'Eygptc, ccft a dire fur tous les biens de 
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Î3icu, Corne il cft did en l'tuagile. Qui rameine Mut. 
leieuneTobie,p!ain de bon heur &fanté, pour co Tcl> ‘ lu 
io’er Tes triftes parens. Bricfqui chage le velprc de 
dueil en vne matinée delyelle:voyons quelles sot pfd, 
ccs benedidions, voyons qu’elle eft celle finheu- 
reufè , qui les a ainfy couronnées , voyons aulîy _ 
quel le tfuid de fes mentes , dont lepublicq le re- 
fent,& le bon heur nous demeure.Etpuilons de la cours fui 
cefte ioye 3c benedidio de Dieu,alaquclle il nous uam * 
fauît conclure. Car voila tout ce que i’ay adiré. 

Quelles donc ces benedidions? Sibenedidi- Grau- ^ 
ons de douceur?ou qui y tiendra le premier reng? <jcurs fa 
feront ce les eftats& grandeurs? les threfors &ri- £ncdiOj 
cheifcs? 3c les plailîrsqui en fuiuent ? & en tout ce ons. 
qu'il cftoit nay grand ? Cela me garderoy-ie bié 
de dire, pour le peu de raifon qu’il y a , d’appeller . , 

benedidion , Si benedidion de douceur , ce qui 
n’eft de toy qu’amertume.rie que peine & afflidi- 
on d efprit,rien qu’vng chemin gli liant & oblcur, 
entre desrochts & précipices, rien qu’vng dilncr 
de Damoclès, qui tremble loubz l’elpce nue , rien E fb** & 
quVnpiege&chaulTetrappe aux piedz desenfas %£££ 
des hommes, rien qu’vn baftiment ruineux, rien 
qu Vne voulte, dont les pierres font mal alfeur écs, 

8c touliours preftes de tomber, rien quvn mont 
fujed a la foudre , rien qu Vn baquet empoifonné, 

& dont tous les metsfont fufpcds , rien qu’vn eT- 
cucil dedans la mer, rien qu’vng pont qui branfle 
/ânsgardefolzjOuilfaiilteftre faige ou, périr, & ou 
par faulte du premier^ l y a trop plus de péris que 
defchappezjceft à dire, de damnez que de fauucz« . 

C ConV* 
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iCt. 14. Comme il eft did en tlaye, qu’a l'entrée de Bal- 
thaiar Roy dcBabylon enenler, tous les Roy* 
des nations felontleuez de leurs lièges pour luy 
venir au dcuant,(Ce qui monftre qu’ilz y eftoyét, 
5 c tourmentez a la grandeur) ht dans Baruc,ou 
fat. j. font les Princes des natiôs, & ceux qui dominoict 
; . fur lesbeftes qui font fur la tcrre?qui fc ioüent auec 

de* grànt Icsoifeaux duciel,qui thefaurifent l’argent & l’or 
dangereu auquel les hommes ont leur confiance, de forte 
fc * qu’il n’y a nulle fin a leurs acquefts ? Jlz font exter- 

minez,8c fontdcfcëduz en enter, & aultresfe font 
leuez en leurs places. Puisplus bas il eft did, que 
par faulte de prudcce,ilz font péris par leur folyc. 
le me garderoy dy-ic, de dire cela benedidion, 
ncftoit que la grâce, qui eft la vray c ben ed iô dou 
Tro»!l. ce,prouenant de celuy qui eft la fontaine de dou- 
B 4 r».y ccur, 6c le pere des mifericordes , par laquelle 
La ra ^ cs ^°Y S rc g ncnt > 5 c delaqucllc le Prophète did, 
iôéke aux ty/r* vbi fit pudentü , vlti virtus , vhi m cllctttu: 
eradous adiouftantqu’cllc ne fe trouue en la terre de Ca- 
«fac* b 2 naan,ny en Theman ,ny parmy les enfans d’A- 
■cdi&ios gar , qui font lesfaiges de ce monde : ccfte grâce, 
dy -ie,ayant preuenu en la perfonne de Philippe, 
pourluy feruir de fondement des grandeurs & 
precminencesjque la naifTance luy a acquis, Et ce 
tat pour les mérites defes anccftres, que peut cftrc 

{ jour les liens propres, que Dieu auoit preueuz en 
uy (de mefmc qu 'il eft did d' Abraham , auquel 
Dieu a protefté de ne vouloir celer fes fecretz, 
pour ce qu’il preuoioit fon mérité a bien inftruire 
fes enfans, 8c la pofterité apres luy)nc peut moins 
qu’elle ne produife ceft efied ,qui eft de faire rck 
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I fortir a ce qu’cn vient , ceft a dire auk grandeurs frofpcri. 

fufdidcs , & ce qui y cft îoind , nature de benedi- r n ” 

I dion. Corneille trouueen i elcripturc, que les Dieu en 
I profpcritez temporelles données de Dieu en fa- *j auc “ r 
ucur des faints , corne a la maifon de Labanpour cs i>t * 
Iacob,de Putiphar Egyptien pour Iofeph,d’Obe- etntf. ,» 
dedom pour la prefcncc de l’archerlc dy aufly a 
j Salomon pour l’amour de Dauid Ion pcrc,& ain- Z R%. 7* 
fi fouuent ailleurs , font appellécs benedidions. uK lu 
Alléguerons pour benedidions la noblelîê & 
antiquité de fon iang,la grandeur de fa mailon,8c 

I les trophccsdcicsancclfrcs?CeIa ne feroy-ie non 

plus, pour en faire fondement, n’eftoit que la mef- Dc met 
me grâce qui en a efté aully & la fource & l’on- ^ 
gine, tant pour le mérité de tant deSainds, debicfle. 
unt de Princes vertueux qui Te trouuent en celle 
famille , que pour la vocation d’icelle a l’empire 1 
fàide diuinement , en la perfonne dc Rodolphe 
premier Conte de Hasbourg , pour raifon de là' 
pieté, & par 1 oracle d’vne Sainde femme pro- 
phedlfc de Swabe,qui en recompcnfc de l’hôneur 
parluy faid au corps de Icfus-Chrift , cdmmcü 
alloitpar pays,defcëdât de fon cheual, &y faisît 
monter le Prcftrc qui portoit le Sacrement, qu’il 
conduilît & reconduite a pied , luy àuoit de la 
part de Dieu promisl’Empire(come l’a efcritlé- 
nan Albert de V Vidmâftad en fes recherches dè Empire 
Svvabe)& compte auiourdhuy iufques au x. Em- acc î lî ' , ^ i 
ocre itr , ce qui ne s’eft veu en aucune autre fkmil- Tfeà*. 
le, que aulsi pour les mérités & vertus incopara- i? n d> Att “ 
blés de Charles cinquiefme fon père, de tresheu- ftnck< *‘ 
réuféSc treshaultem craoire,ccfte mdhle grâce, 
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di-ie,nefaifoit icy palîer comme defTus en tiltre 
de bencdiéhon , ce qui autrement feroitpeu de 
chofc.tt ce coformécmét a leferipture , laquelle 
parlant de ceux qui onteûè minières de Dieu, 
i le de qui Dieu a cflably les ocuurcs en vérité, 
& fai& auec eux alliance perpétuelle , ditt que 
Sttetur ingentibtu Janen eomn.cr gcrmtn torum in nudic 
fopulouan.Omncs qut vtdeunt eos , lognofutitiïïos , quia iftj 
funt [emrn cuj benedixtt Dominas Leur femeuce 1er a 
cognuc entre lcsgentilz,8c leur germe fera au mi 
Jicu des pcuples.Tous ceux qui les verront, les cog 
lioiftront,quilz font la femcnce que Dieu a beny. 
Comme il fc veit aux Ma chabées, qui pour eftre 
de la femencc de ceux , par qui le iaiut a eflé fai& 
enlifaèl,&àquicefte benediûion eftoitdcn c 'e, 
ont effé fuyuis de profpcritez,que pour ncatd aul 
« • vcc.’j, très ont enuiées. Tel que fut vn Iofeph filz de 
Zacharie, qui voulant a l’enuy d’iceux acquérir 
réputation en gu erre, n’y gai ngna tien que la rui- 
ne de luy, & de ceux delà fuite. 

Mais comme cela font grâces & benedidion* 
Graecs prcuenantcs,dontileft di& Domine preuerujij eum. 
lcs&'tcm w b ai( <hci mt bw pour venir a celles d ’apt es tant fpi 
j>orcilc* rituelles que temporelles, ou, corne on did en 
4c Ph. Théologie , coopérantes &fubfequentes , enten-. 
dantpar lesfpirituelles & coopérantes , les vertus 
de ce Monarque, tant privées & pcrfonnellcs, que 
publiques & Royallcs, qui font les pierres preticu- 
IcSjdontaeftc cftoffée celle courone immortelle, 
qui luy aefté posée fur la tefte:& par les fvibfeque 
tes & temporelles, les fruidz,&profpcritez qui en 
ont fuiuy , & qu’ü a rcccu dw U vie, & dont dci 
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vues 8c des aultres la perfedion eftaîa mort: voy- 
ons premièrement quelles ont efte en luy ces deux 
fortes de vertus tant priuees que publiques:&com 
me s’eftant monftrc par icelles bon preudhomme 
& bon Roy enfemble,nen n’a manqué au mérité 
qu’il ne feft accôply en toutes fortes & manières. 

le diray dôcpourlespriuées.fiptiuéeslcdoib' 
tient dire,ccl!esqui font îoindes a la grandeur, & Vertus 
qui pour la grandeur du fubicd ne peuucnt aufsi * 
qu'elles ne loient grandes, tt lirien de priué peut 1 
eftre en celuy,quicûveu de tous, & duquel les ac- 
tions tant lecrcctespuiflcnt elles eftre, font fceücs, 
efclairces & publiées en tous endroids : mais par 
lespriuées neantmoinss cnten:latcel! es qui tou- 
chent le particulier de la perlônne,& qui pcuuent 
auoir lieu en d’aultres qui ne sot pas R oy s, finô en 
pareille grandeur, au moings en proportion, & ou 
en femme confifte ceftc habitude 8c condition de 
vie parfaide,que nous appelions preudhonimie, 
comme par les Roy ailes, celles qui touchât le gou- 
ucrnement,8cqui fe rapportent au bien commun 
de tous, le diray pour les priuees , Ion zelc entiers Vertu* 
la religion Catholique, fa deuotion entiers Dieu, 
fa pieté enuersles mortz , fon refpcd enuen l’H- 
glife , fa iuftice enuers le prochai n , fa continence 
enuers foy mefme, fa frugalité en fa vie, fa modé- 
ration au maintiéjfa follicitude enuers fesenfans, 
fa conduite aureiglemét defâ maifon, fà magna- 
nimité aux entreprifesjfâ (âgelfe en la coduitte,fa 
vérité aux parolles,fa fidelité aux promdfcs,fapi la en * 

ticce aux aduerlitez.fa douceur a lëdroit de tous. 

~ enuers U religion,pqur U procéda tiô 
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quia cftc ouye plus d’vnc fou fortir de fa bouche, 
que quelque puisant Seigneur qu’il fcuft,il ayme- 
roit mieux fe veoirpur priue,& defpouillié de 
tous fes cftatz , que de doubter d'vngicul article 
delà Religion & foy Catholique.digne fentence 

Î >our vn grajf ,& coparable a celle d« grâds,dont 
a mémoire cil éternelle . d Vng Dauid qui difoit 
Elegi abieclui ej[e m dmo Domintmagu , quant habit are tn 
tabernaculispeccawü. I’ayme mieux cftre vil & ab- 
ic&,ou corne di& l’Hebrieu, (impie portier en la 
maiso de m5 dieu, que d’habiter aux tabernacles 
«*• desmefehans. & de rechef, uUcxt mandata tuafu - 
fer aururn & topazum Iay aymé tes commande- 
mens plus que l’or Mes loyaux.D Vng Moyfe, qui 
refufant d’eftre eftiméle filz de lafille de Pnaron, 
aynia mieux eftrc affligé aucc le peuple de Dieu, 
/ que d’auoir pourvn temps lesdelices du péché: 
tle J' dVngThcodole , qui eftant excommunié par S. 
lib!xx. f. Ambroyfe,aüoüoit auec larmes, la condition des 
plus petitz eflre trop meilleure que la fienne, pri- 
ué qu’il efloit de ce que ceux la auoient à contcn- 
€ng. lib. tement, qui eft l’vfaige des Sacremcns. d’vng Er- 
i. du i. e. menilgildus fils de Leonigildus,Roy des Vifigots 
*** en Hcfpaigne,qui empritonné par Ton pere, pour 
Ureligion Catnolique, ayma mieulx perdre le 
R«og- Royaume & la vie, que d e comunicquer leulemét 
£©uMe aucc Quelque hcretique.d Vng S* Loys,qui re 
de îàinâ cognoiloit auoir receu plus d’honneur le lourde 

icFrfct. ^ on ^ a P tc ^ mc )fl uc non pas au iourqu îlauoitcfté 
** Roy facré.Et conforme a ce que di& Icfus-Chrift, 
|0« Qpd frodejl honunj fi munium vmuerfum lucre tur , anima 

ttTefiuictimtmumfatutturî Que fert a Thomme, 
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s'il gaigne tout le monde , & qu’il face perte de 
fbname? 

Sa deuotiôenuersDieu , pour l’ordinaire qu’il 
auoit de vacquer a l’oraifon,tant mentale que vo enuen* 
cale , Te retirant a l’efcart , oy ant reciter & dilànt D * Ctt 
les heures canoniales , fans y faillir vn feul lour. . 
viuant corne vng religieux, en hiucr a Madrid,cn 
efté en ce riche & fomptueux Monaftere defaint 
Laurens de l'Efcurial, qu’il a bafty à grandz frais 
& corne l’vnc des mcrucilles dumode.Que aulTy 
pour certains temps qu’il prenoit, feretirant de 
toutes affaires pour vacquera meditatio.Spccial- 
Jement quinze iours auant Paiques,en l’hôneurde 
laSainde pafsiondenoftre fauueur Idüs-Chrift. 
Exercice aultant digne de luy, que c’eft celuy que ® 
le melme Roy Dauid cftimoitleplus,&le rccog- SeDawi 
noiff oit dire le principal de les oeuurcs. Eruclauit 
cor Hicum verbum oonum.dtco ego opéra me a Regj. Mon pj^ 
cueur(did il)a mis hors vn bon propos, c’eft que 
l’adreilc mon ocuurc au Roy. Appcllant fon 
oeuuic les pfeaumes qu’il compoloitjComme ce- 
luy defes oeuurcs qu’il cftimoitpar fus tous, quel- 
que grand guerrier , Iufticier , doux , manfuet, 8c 
chantable qu'il fuft , & appelle celle refolution, 
vng bon propos,mefmelc tiltre qu'il fe donne fur 
la fin de les iours, ccft d’eftre Egregius p fait es ifraél. 
l’excellent chantre d’iracl, comme fî celle adion 
feule abforboit toutes Icsaultrcs. 

Sa pieté enuers les morts , pour le foing quil Pietrfca* 


auoit de faire prier pour eux. Telinoinglcs o- 


bitz par luy fondez , pour lès perc , mere & fem- 
œcs,ou tous les ans il afsiftoit. 




% 

ORAISON k 

fc'fpfA Son refped enuers l'tglife, pour 1 nonneuf 

rtciîic. < j l,: ^ p° rt0lt aux prebftres,tant réguliers que fccu- 

licrs, pour raifon deleur minifltere. Leur donnant “■* 
entrée en fa maifon , & audience deuant tous aul- 

tres.voirc en forte que luy,qui parlant aux grads, ® 

ne lai (Toit pour eulx de marcher, & continuer Ion 
chemi n, s’arreftoit pour le moindre preftre & re- 
ligieux qui vint a luy.Se fouuenant de ce que did 

le Sai gCytnttu anima tua time Deum,& facerdotct illius 

***** 7 ’ funttijua , Crain Dieu de toute ton amc,& porttf 
reuerencc a fes facrificatcur s.Et de celuy qui pre- 
nant a loy le mcfpris oulhôneur faid au prellrCj 
diioit a Samuel, N <on te Jpreucruntfed me,tie regnemfu- U 

* •*'<&• %t ferm.]]z ne t’ont pas reiedé, mais moy, afin que d 

ie ncregne point lur eux.Et de rechef. vas Ê eT ~ 

u*t, i*. tiit y mt jpermt.Qui vous mefptifc,il me mefprife. Et 

jugeant combien l cftat qui comendc au ciel,& V 
y exccute fesarrcfts,eft eleuépar ddfus ceux de U flec 

terre, Sachant aulïy combien ceft exemple fert en 'ici 

uers le peuple, pour faire que l’Eglife foit rcucrec, * & 

&par conléquentla Religion ayméc & chérie» $re 
Indice Sa luftice enuers le prochain, pour les fcrupules 4 

«occis le qu’il faifoit, de rien viurperqu'a bon droid, quoy 
prochain ^ ue j a c jj 0 { c f 0 y c laîrc. Comme il cft veu ^ 

en la pourfuittedu Royaume de Portugal, par le av< 

foing qu'il a eu de faire examiner & refoudre la « i 

matière en pluficursvniuerfitez,auantque d vfêr fri 
i demainmilc. Et s’il fault parler de laFrace,le 
' tempérament qu’il y a apporté, ayant Paris & tty 
la plus part des villes a fa deuotion,tant par la for- jitoi 

ce qu’il auoit dedans, que par le confëntemet dei 5^ 

peuples , & mdîuccn ayant cfté requis , de forte 
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I qu’il ne tenoitqu’a lu y de s’en faire maiftre, luy 
[ proteftant au contraire de ne cercher en ce faict, 

I linon la pure gloire de Dieu,fera pour démentir a 
I ianiaisjles blalmes de ceux qui ont voulu taxer Tes 
a&ions d’ambition &conuoitife. 

Sa continence enuersfoymeime,pourle nctra- c 5 t j n ccc 
chement qu’il a faid des vices, ou la liberté & la 
ieuneiïe fai& couler aifement les grands. Gardat 
fa viduité cnticrc,fpeciaUemen£ depuys le dcccz 
de fa dernière efpoufe. Et ne di (simulant tant a 
(es peres fpirituelz ,qu’a d’aultres a qui cela pou- 
uoit feruir pour edmeationje bon propos qu’il a- 
uoit , d’amender par penitécc & bonnes ocuures, 
les faultes,quc pour ceft egard il auroit aultrefois 
commîtes. 

Sa frugalité en fa vie, pour la fimpiieité de Ion Fn, S^’^ 
viure, de lès habitz & compagnie. Sc contentant 
d Vnc ou deux lortes de viandes pour tout mets. 

De deux accoutrements par an , fans qu’aucune 
jfoyc lut fur Ton corps. Etlans qu’il y eut en la 
châbrc auttre feappis que les courtines de lôn lid, 
quieftoiét dclïmple drap gris.Et de deux ou trois ' 

aisiftans , auand il prenoit fon repas. Et de petit 
nombre d’officiers, dont il faifoit choix entre les 
plus vertueux. 

Sa modération au maintien , pour la douce Merfci*. 
grauitc &modeftie de Ton gefte , bien feante a la tio “* 
beauté & proportion de fon corps, qu’il tenoiten 
fes audiences.Eftant de bout, fans vaciller ça ne la, 
sas toulTcr ne cracher, & lans remuer l’oeil,Ia bou 
chc,ny le bras, ou le pied, ny aucune partie de sa '■ 

D corps 
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Patience corps. Efeoutant ententiucment, & auec patiêce, 
aouyrics quelque grâd que fuft le nombre de ceux qui dc- 
fc'rcmô- mandoient audicce,qui n’eftoitrchdtëcÀ perlon- 
ftauecs. ne, lors qu’il retournait delà mefîè , & dcuiîe cela 
retarder Ion repasd 'vne ou deux heures entières. 
Temoig. Répondant promptemét , & de point en point*, 
nage que quelque long que iuüledilcours, auec aultant de 
Nauarrc S race & Redite, q iiceuft cfté chofc préméditée* 
eicript de Teimoin» l’expericncc que le do&cur Nauarrus • 
Pb * (quoy qu aucuns ot voulu dire, qu’il ne luy cftoit 

v**.t raH b lcn afîeéhonn^efcript entre plulïeurs louanges, 
de reditib. en auoir faid par luy mcfmc , ayant efté ouy de 
^MaicftcplusdVnc grande heure entière fur le 
faiéf de l’Archeuclque dcTolede.Protcûantn’a- 
joUicitu uoir jamais veuny leu rien de femblable. 
le s cufâs! Salollicitudccnucrs les cnfans,pour la Saincfe 

éducation, que comme vng aultre Abraham, il a 
donné au Roy lonfilz , luy pouruoiaçt de bons 
, précepteurs , tant pour la doctrine , que pour les 

moeurs. Pour l'vng , l’excellent DomGarfîcdc 
Loayfa , pour lors Archidiacre , ôc au iourdhuy 
Archeueiquc de Tolede ; ht pour l'autre ,1e renô- 
mé Dom Gomez de Audi, Marquis de Velada. 
Commeaulsia mes dame» les Infantcs,de dames 
d’honneur & de Vcrtu,n'eftant loilible de parler a 
Coduite elles, linon par permifsion de la Maiefté. 
me n? de con duite au reglement de fa maifon , pour 
maifon. eftrc icelle comme vng monaftere, ou n’eftoitloi- 
lible défaire nÿ dire rien quincluft honedeôc 
exemplairc.Côme jadis celle de Iob,ou la crain- 
te de Dieu regnoit ,& tout alloit par compas & • 
inclure, ht comme celle de Dauid, qui diioit. 
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Ambuhms'tnvid imm.iculau htc mthi minijîrdbar. Celuy p/kl. tôa» 
qui marche en homme dc.bien,me fera feruice. 

Et au contraire, Nonhabitabit tnmedto dmtumcx qui 
ftitt fuperbum Qui loquitu, intqua,non direxit in coiifptttit 
tculorü nteorü. Cel uy qui fe côporte alrrogâmét, ne 
demeurera poind en ma maisô, & qui did paroi 
, les mésogeres ,nc fera pas le bie venu deuât moy 

Sa magnauimité aux entreprinfes , tant pour Magnani 
ne s’eftonner des dangers , qui esbranloient voire 
les plus alîeurez des fiés, que pour fe lcauoir relou- ica. 
dre,auec vng beau iugement,& fans précipitât! 5 
fenantvne medriocrité entre témérité & crain- 
âe, a choies grandes ik-difficillcs, & fulle mefine 
contre l'aduis de Ton confeil.Commercxperiéce 
la monfiré es plus hazardeufes batailles, qui Iüy 
ontrcüify de Ion temps. Telle que fut entre aul- 
tres celle de Grauelingues, contre l’opinion de 
ceuxquiluycofeilloiét defcfauueren Anuers, & 
faire voile droid é Efpagne. Et corne depuys fur 
fès vieux ans,en la côqueUc de Portugal, & entou- 
teslcs occurréccsdc traidez de paix ou de guerre 
Safagcifeen la conduite, pour tenir fesrclolu- Sageflc 
tios lecrettes,fans que ceux mefmesde fon Côfeil c5 * 

les fceuifent.ny le plulT muent encores ceux mef- c * 

me qui en déuoient eftrc exécuteur s, tant qu’ilz 
fulfent au heu, que l’execution fêdebuoit faire. 

Sa venté aux parolles , pour nes'efire jamais.^™* 
vcu,que ny pourieu , ny pour bon , ny en chofes ica.^^ 
grandes ou petites, nyenpub’ic, nyenpriué, il 
ait dit ou aduoué aucune parolle méfongcrc, ny 
que les mefongers aufiifulfcntbié auprès de luy. 

Sa fidelité aux promcfies,pour garder de poindfc 
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Fidelité enpoinâ: ce qui auroitefté accordé vnc fois , 8c übi 
mcflc/° ^ ans 9* ^ ama i s de fa part aucune paix ou trefuc 

aytefte rompue. * i 0 

Patience Sa patience aux aduerfitez,pour la douçeur * 
«n aducr- ^ uî] j a a pp or j.é a tant de croix & affli&ions , que 

pour exercice de là vertu, & pour la pcrfe&ion de ^ 
10. ion oeuurc, comme did S. Paul^l a pieu a Dieu ml 
luy enuoyer. Luy méfiant le doux & l’amer, co- ^ 
me iadis à Abraham , à Ifaac,à Io(eph,à Moyfcj y 
à. Dauid,a Ezcchias, aux Machabecs , à S. boys, ; 
à feu Charles cinquieime Ton Pcre , à tous les ef- ^ 
leuz,a lefus Chriit mefme , comme remarque S. ^ 
ŸSmÜt Chryroftomc , comme ce quieft le fel dmcor- 5 , r 
ruption,la Myrrhè qui garde de pourrir, la bride 
des diflolutions,le feu de purgation, la probation ^ 
Quel bif ^es c ^ euz ^ a marque des bien-aymez de Dieii,la ^ 
c'eft que femcnce de l*ctermté,le prix de la gloire du Ciel, (v 
tribulati. &lcboilleauoucllclemefnrc.Ouitre queceftla jj 
loy commune, pronôcce diuinement , inuariable 
& ineuitablc aux hommes en celle vie. * ^ 

Telles que luy ontefté la perte de fes quatre 
Siftiôs f ™ mc 4 Maric Portugal, Marie Roy ne d’Àn- 

^icPh.° S gleterre, Elizabeth de Frace,& Anne d’Auftnche, 
d’aultant plus rude a fupporter , que comme cc- 
ftoientles plus beaux &plus nobles partys de la ^ 
terre , ainfy plus tendrement & doucement il les ^ 
aymoit. Etnon feulcmétpour le ducil d’eftre pri- ^ 
. üc des femmes, Maisaully de la lignée, qu’il auoit 4 
eu des vnes , & failly a auoir desaultres , fauf ce j 
qu’il a pieu a Dieu pour le bien de la ChrefHéte, fj 
& gueidon de fes mérites, comme tantoft nou* ^ 
{lirons , luy referuer iufqu’a huy. Plus 1a perte de j 
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trois armées & équipages de mer, les deux pre- 
mier eslanif 6 o.doclVne fut en Barbarie, ôdaul- 
tre en la mer de Sicille,& la demieçe pour lexpe 1 

dition d’Anglcterrc.Les maladies qu’il a eües,lou- 
uent & en diuerfes fortes. Les attentatz des enne- 
nemySjtant par mer que par terre, tel qu’a efté de- 

f >uis nagueres ldrauage deCalis. Mais fur tout . 
’indignité de tant defouleuemcns,de troubles 8c 
rebellions > decalomnies & opprobres, de blafphe 
mes &oultrages,d’infidelitcz &defTeruices,de 
trauerfTcs & empefehenusa j’efïèd de febôs défi- 
feings,& interruption du fucccz de fes générai- 
fes entreprinfes,quel'hercfie,l , atheïfmc ) & la ma- 
lice de ce monde (&Dieufçait en combien de ' \ 
fortes) luy a fufeité par tout , pour vérifier ce qui 
a bon droid en a efté obferuépar quelques vngs, Plylîp. I« 
Que comme c’eftoit le plus grand & le meilleur Roy de U 
Roy dé la terre, ainfy a il efté le plus mal mené & terre , le 
f eruy,& le plus indignement traidé de tous , par 
ceux qui luy cftoient obligez. A ce que par le cô- tous* 
cours decesdeux, ou giftlaperfedionchrcftié- 
nc,qui eft de faire le bicn,& endurer Je mal,& co- 
rne difoit quelquvng iadis, A g tre & part fortia Com 
Roituttum eji,(on mérite cnfuft redouble'. Comme tement 
de faid en tout cela fon comportement n’eftoit 
aultre finon defe refigner a Dieu, & luy facrifier 
là volontc.Et quant aux hommes, depardonner, 
d offrir grâce & mifèricorde , exeufer leur impu- 
dence, & preuemren bénignité, ceux qui conju- 
roient fa ruyne , comme tantoft il fera did. N’v- 
satxle la force des armes, qu’au tat que la necefsité 
U tenu! irrémédiable le contraignoitde le faire* 
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ouccur Sa douceur a l’endroit de tous -, & mefmes à 

! c ^ c L edroit de les domeftiques voire des plus infimes, 
pour le veoirfans émotion, fans fiel & fans cou- 
roux, quelques lourdes faultes qu’on luy feift, & ou 
. f - fouuent les plus petits , non feulement de la Cour, 
mais aully des particuliers eulfent perdu patiéce. 
Telle que lut dVn lien domeftique, qui comme la 
Maieftévne foys euft efcritde nuidde fa main 
vne longue lettre au Pape , & iceluy appelle pour 
y mèttredela pouldrc, euft par mefgarde, demy 
endormy qu’il eftoit,au lieu de pouldre,rcnuersé 
l’encrier lur la lettre, fans s'emouuoir aucunemét, 
v ny luy dire aucune rud elfe, recommença douce- 
ment 1a lettre, qu'il rcferiuit toute la nuict. Voire 
qu on le rient n'auoir ïamais efte veu en cholere, 
ny dire aucun motinjurieuXjny qui peut déplaire 
a pcrlonne. 

Carvoyla lès vertus priuées, cefta dire per- 
fonnelles, & dont le fruict & luftre principal reü£ 
fit au particulier de luy. Dont ie laille a iuger a 
tous, que ceft qu’on pourr oit defirer de plus , pour 
rendre vng grand & vn preud homme enfemble, 
accomply en toutesfortes..Maiscommcfont la 
les moindres bagues, qui font entrées en fa cou- 
ronne^' quelles bagues neantmoings ?& àombié 
belles & luy fântes?combten riches & prctieules?) 
mais puifque moindres neantmoings, voiôs quel- 
les font les plus grancfcs, ccfta dire celles qui pour 
toucher le bien commun & general de tant de 
•Royaumcs& eftatz, plus precifement que lesaul- 
Roïïcs trcs s noUS appdleronspar filtre d’excellence, 8c pre 
«k Pht* rogauue fpccuUc , vertus publiques & ftoyaUri* 
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I mais qui font bafties neantmoingsfur le fonder 

I ment des premières. le comprendray tout en vn 

' „ mot, ceft que comme il eftoit vn grand Roy , il a 
aulîySERVI DIEV EN RO Y,fuyuantce ^ 
dire du prophète, Et nücReges intellïgtte , fertute dht in 
ûmore. Maintenant Roys entendez, feruez Dieu Seruîr 
en crainte.Ce que fi l’on veut fcauoirqueceft,S. ^* en 
Auguftin nous l’apprendra, Difant en fon Epi ftre T 

fO.Tum demü Regesjerutunt Deojuquatum Reges,cum td 
factum ad feruiëdum Deo,qtu non pojfunt facere nifi Reger JO * . .5 

C'cft alors(di& il)que les Roys feruent Dieu entât 
que Roys,quand îlz font pour le feruicc de Dieu, “ 
ce que nulz ne peuuent foire finon les R oys. Et fi 
cela n’eft allez did , luy mdme s'en feaura bien 5 

ouurir,parles exemples de ceux , qui ont emploie 
leur authorit*; , a foire que Dieu fort ieruy. Corne 
fcitle Roy Ezechias, exterminant leshaults lieux, 4 . jt^.is. * 
bnlant les îd oies, bruflant les bois efpais,&faifant 
guerre aux PhiUliins.Côme feit Iofîas, demolillat 4 ^ 
les aultez de Baal,dcftruisatles deuins,les (orciers, 
les effeminez, les temples des Idoles, & mettant a 
mort leurs facrificatcurs. Corne aully Nabucho- D4 *‘ * 
donofor, dépendant par Edi& publicq , que nul , 
n!euft a blafphcmer le nom de Dieu d'iiracl, & 
aultres femblables. Sômaire 

Et fi cela ne fuffift encores,le S-Efpritqui eû bo j^mtS 
interprète de loymefme,lecôprëdra en ccsmotz, Koyaks. t 
Intende , projpere procédé , & régna, propter MERITA- . * 

TEM ET MANSVETVDIN.EM ET tVSTI 
T l A M. Emploie tes forces,auance aucc prolpcritc 
& règne, ou félon THebricu, fois monte, cefta dt - ] 
tç tiéjc dciTus.(ce qiu iigmfie.regnçr) lur la £atoü% 
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(fclol’Hcbrieu)ceft a dire en vertu deViER ITE, 
DEBONNAIRETE, ET IVSTICE. le- 
quel palîage i’allegue d'aultant plus volontiers, 
qu’enlemble il touche tant les vertus propres aux 
Roy s, que toutes il rapporte a ces trois chefz, 
VERITE, DEBONNAIRETE ET 

I V S T I C E,que la profperité qui les fuit.Enten- 
dantpar la VERITE, non feulement la vertu 
d’eftre véritable en foy , enuers Dieu & enuers le» 
hommes, c’cft a dire d cftre vrayementchreftié, 
& fans Emulation, ou pour parler aucc l’cfcriture, 
la vertu de croire & obeyr a vérité, comme diéfc 
S.Paulid’eflire la voye de vente, comme did Da- 
‘ uid:de feruir Dieu en vérité, comme did l'Ange 
a Tobie: d’adorer Dieu en veritc,& faire la vérité, 
comme did Ielîis-Chrift en l’Euangile (car cela 
eft commung a tous , & a ceux qui ne font pas 
Roys):Mais aulTyla vertu de foire croire la véri- 
té aux aultres , de la publier & annoncer , de la 
fouftcnir,& deffendre , & foire que tout le monde 
y ob rilfe.ee qui ne peut cftre que par les Roys.Et 
en vn mot, tout qc que les Roys peuuent faire, 
pour le zclc d d'honneur de Dieu, qui eft la vérité 
première, pour la maintenue de fa religion & ob- 
feruance de fa parolle,qui neft qu'vne mcfmc 

V E R I T E,& ne peut cftre fïno vne.Par la D E- 
BONN AIRETE,toutce q lesnaefmespeuuét 
faire,tat pour foulagcr les humains, foiét fubiedz 
ou cfttangers , fupporter leurs infirmitez , & le» 
garentir de toute opprefsion & injure ,que par 
toutes fortes de bien foids,oulcur libéralité 8c- 
mifcricordc humainement fc peut eftédre. Et pat 
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la i v S T î C E,la couftume & intégrité, pour re- iuftict, 
dre a vn chacun ce que eft lien, chafticr les de- 
Ünquans, & honorer les vertueux , fans acception 
de perfonnes.Mais en telle forte neîitmoings, que Vcrit ^ 
comme la première de ces trois, qui eft la v e- poinft 
R i T E,eft le poinft principal de tous , ou aboutit p“ nc, p»l 
la Royaultéj&toutlcdcuoir dcsRoysferappor- 
tCjtefmoing Icfus-Chrift vraypatrd & exemplai- 
re des Roys , lequel foy difanteftably Roy de 
Dieufonpere fur la montaigne faindede Syon, ^1*». ü 
qui eft l'Egide, comprend toute fa fonction Roy- c5 
aile en ce mot, Prtdïcam prteeptum nus, qui n'eft auî- to J lc j a 
trechofcquc d'annoncer & maintenir la venté, 
comme il eft did allieurs, Lex tue. vent*s:Et d euat 0/i c * 
Pilate s’aduouant eftrc Roy , il allégué pour toute /yy, 
prcuue, qu'il eft nay pourcela,& eft venu pour ce- 
la, affin de donnertefmoignageala vérité, 

& que tout homme qui eft de v e R 1 T e, entend 0 % 1 
(à voix; (comme au contraire , le but du Royau- 
me cniiemy de Dieu , qui eft appelé en Amos 
Rrgnnmpcccaus,e({ de ruiner la vérité, & introduire /mt - 9 • 
leméfonge)Ainficeftaccfte mcfme vérité, Dcfcon . 
que les deux aultres Débonnaire te & iuiicc<? & 
I v s T i c e fe rapportent, comme a leur but Uifticc lc 
principal, comme les moyens a la tin, & comme la a l | a 

fâgette au blac.Pour faire que parcesdcux voyes, 
qui de tout temps font ordinaires , pour attirer les 
hommes aubié,lVne d’amour, l’autre de crainte, • 
pvne de douceur, l’autre de force, déclarez par ce ; 

versduPoëtc, 

tA ncrefHbKÜis.&dtbcüatefuperbos' <*• 

- fi Paxdoi^ 


ORAtSON 

Pardonner aux (ubieét s , & dom ter les rebelles. 
Dcbon- (ce qui n’cft aultre choie qu’eD ebonnaire- 

îoiHcc & TE & 1 v s T 1 c E)la v e R i T Eloitmainte- 
caufc$ de nue, (oit obeic & (uyuic. 

***** Euitant par la première , les fcandales que la 
_ , j ru .^ c ^ c caule quelque fois enuers le peuple, contre 
cède mcfmc verit i,tel qu'il aduint (bobs Ro- 
Paix &tc boam, qui par fa dureté occafiona le peuple a de- 

fnn- r ■ _ l % . r r 1/ *1 


ion&ion § cncrer cn [d9Jatric.Lt faifant par la (ecôde,que 


Arable l'exemple de la peine cn quelques vns rabailfe 
lorgueil des aultres. A ce que la paix c fiant par ces 
dcux,comme ['denture promet, qui did tantoft 
sî* ^ uc débonnaires s’clîouiront cn abondance de 

paix, tantoft que luftice & paix le font baisées, ad- 
1*b. s. uicnne ceftc comondhon de p a 1 x & de v E R 1 - 
, te, que Dieu recommande en Zachanc^a^wd' 

veriiAtem dtltgtte,ait beminui mmponrs. Et qui EzC- 
lob. 14. chias demadoit,<Su tan tu fax & veritas m dubus tncu. 

r ~ * „ ...t A o • 1 • • 1 


ïefuf- 


ebriftre tout au ^ s * y ^ SV 1 ^ c principal , pour imiter 

Iefus Chrift, lequel, comme il eft la mcfme vérité. 


rite. 


Mat, 11 . 


Inc. 11 
Bcçl- i 


ainftec iontles deux moyens, dont il attire a foy 
les hommes, or par douces infpirations, venez a 
moy (did il) tous quieùcstrauaillcz & chargez, 
& ie vous foulageray:& voy la la débonnaireté: 
Or par terreurs & menaces , (î vous ne faidei 


1 1 — 

VLc(hn*c P cnitcncc >vous irez tous en perdition.Et voyla la 

r iU 


en iuy * îufticc.Etcommc il eft did par le Saige , que mi- 

r • 1 a • o • • ^ • -r /* , 


^mifcri ^ c " cor£ ^ e & iuftice, viennent de luy ,& fe luyuent 

J ^ — — _ 11. 1 * _ . 4.. . ^ I» * 


corde 5c de près l’vn l’autre , amlï par tout ailleurs l'efcrip- 
loilice. turc joind en luy ces deux enfcmblc. Dilant pour 


^ Jt raifon de la première , qu’il eft aigneau , & de la 


ieçonde qu'il eft Lyon: delà première qu’il eft 
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blanc, & delà féconde qu’il eft vermeil : delà pfe- cm. s» 
nticTC qu’il eft doux,de la fécondé qu’il eft droid: 
delà première que grâce eft efoandüe fùrfesle-^ 
ores, de la fecôde, qu'il eft le puillantqui ceinit fon 
efpéefur (a cuifTe : delà première qu’il eft Dieu pfél. 44 * 
pour fauuer : & de la fécondé qu’il brifera la tefte 
afesennemys,& le fommet delà perruque de ' * * 7 ’ 
ceux qui cheminét en leurs vices. De la première, «y/#. ,, 
qu’il a fepteftoilles a la dextre , figure delà recô- 
penfe de ceux qui annoncent & qui croyent fa pa- 
rolle,& qui feront luyfans vng iour, côme eftoil- 
les au firmament, comme il eft dict en Daniel : 8c DsMt ■ 
de U fecondc,que de fa bouche fort vng glaiue 
aigu a dcuxtrenchans , pour punir qui ne croit la 
venté qui en eft fortie , luy qui eft appelle, Fufeto 4* **• 
& vctax\c fidelle & vcntable,& fon nom eft verbü 
i>«,la parolle de Dieu. Ccquiaprend auxRoys 
de pratiquer tresbien ces deux. Comme Dauid 
promeddelefaire, di(ant,qu 'il chantera a Dieu 
mifêricorde & iuftice, ccft a dire,que par la con- 
îondio de ces deux,il donera louange a Dieu.Ce 
qui n’eft autre choie , que fouftenir fa vérité, luy 
donner tcfmoignage, & faire qu’elle foit gardée. 

Or on fcaitqudz îcyont eft é les exercices de Pra&u 
Philippe, & comme pour l’egard de ces trois il a dc . 
SERVI SON DIEV E N R O Y, & ce, tant cn ph. 
en paix comme en guerre. Au premier chef,qui 
eft delà V E R ITE , pourlezele delamaifon de 
Dieu,qui ordinairemétle mengeoit. Dont la de- 
rrionftration a efté,tantpai la pfompteredü&iotj 
de toutle Royaume d’ Angleterre, a laV E R I T B 
Catholique, 8 t réconciliation au S. fiege , qui fut 
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cnmoinxde4.. moy. s, par le moyen du mariage 
de luy & de Marie Roync de celle lfle -,que par it 
l'entretié & deflenfe de celle mefme VERITE, û 

par tout ou il a leigneurié, & par tout ou il luy a an 

elté polsible. Et pour a quoy fatisfaire , il n’a eu ar 
faulte des deux aulties, DEBONNAIRETE ® 
&I V STIC Ejdonttoulîoursils’eftaydé.Dela 
première, par trois moyens, qui luy ont cité ordi- 4L 
naircs.le premier d’honnorcr les plus vertueux & ^ 

zélateurs du nom de Dieu , tant dedans que de- 
hors Tes terres, & tanr iubiedz qu ; ellrangers , fai- 
Tant choix des plus capables , pour les emploier, ^ 
félon qu’il elcheoit , au publ îc & au bien d e celle 
VERITE. Le fécond , de n’cfpargner rien de ^ 
fes moyens , pour laduancenicnt de la caufe , & 
foulagement de ceux qui enduroient pour la def- 
fcnic de celle mefme V L R 1 T E, & qui y eftoiét ^ 

vtiles. Efle riers,d(ipreuemr de courtoifit , ceux 
qui s’enleroiencdcbaulchez par herelie & rcbel- ^ 
lion,leur offrant amityé & grâce , s’ilz rcuenoient ^ 
a la VE R I TE. Del’aultie , quicftia 1 VSTI- ^ 
C E , cbafliant les opiniaftres 6c nômcmetlcs he- ç 
retiques , & toutes iortes de vicieux & ennemys ^ 
de V Ë R I T E. failant la guerre aux mefcrcans, ^ 
tant heretiques qu’infideles, Mahumetans & Ido- ^ 
latres,dc(lruifàntpar tout lesldoles , la ouil a peu y 

mettre le pied ,8c en toutes Ibrtcs & maniérés, elle t( 

dantla chreftienté,8«: plantant en tous endroits 
Peftendart duCrucifix & de la VERITE chrc- j» 

tienne. Car telsont efté les fruids defaD E- r 
BO ( NN AIRETE & IV STI CEauproffie 
4e la vérité , & pour l’aduanccment dïccllc.’ ( 
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Ç ’cft a dire du fêruice de Dieu , a quoy il rappor- ' 
toit toutes chofes. 

Dont pour l’egard du premier chef, fera tef- Di S n * 
moing au premier article , la digne prouifion es « char- 
charges. tant d’Eglife que d’Eftat par tout ou il a ge «• 
commandé.Et nommément des Euclchez & au- 
tres dignitez & prelaturcs, a gens refeans & ca- 
pables, choifis au m y- lieu des vniuerfitez , & lors 
que moings ilz y penfoient. Et non iur autre fon- 
dement, que de la reputatio publique, de leur ver- 
tu & fufhlânce. Comme en tout l’obferuancc des 
fainds Canons, & nommément du fatncE Conci- Cauoa*! 
le de Trente, que Ton peut dire le Palladium de fa 
grandeur 8c de fa gloire, & le bonheur de tous les 
cftatz,ou il a eu commandement. 

Au lecond, l’employ ordinaire de fes threfors 
&finâces pour eftre le refuge des miferables, des C cscn 
domcftiquesdela foy, 8c d es bannis de tous quar- 
tiers, pour la religion Catholique, & en toui oeu- 
urc de pieté.N’ayat allez d’cllre appelle* Roy Ca- 
tholique , s’iln’eftoitautTy lcperc nourricier des 
Catholiques. Tclmoing tant d entretenu* & de 
toutes nations. Les leminaircs qu’il a fondez pour 
les pauures Anglois réfugiez, & autres eiludians a 
Louuain en Brabant , a S. Aumcr en Arthois , a 
Vailla Jolid,& enfemble en Et pagne, plus a S« Lau- 
reris de Lelcurial vng aultre, pour des enfans , in- 
ftruids auxbonneslettres. Elus a Doua v, tant par 
l’eredion de l’vniuerlitc,que fondatiodVng Col- 
lege Ro^al,8c autres marques infinies de la mag- 
nificence & bonté Royal le. Pour ne ceder en ccft 
endroid,al’honncur des Alexandre* , desPtolo- 
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mées,des Charlcmaigncs 5c aultrcs Roys,Empe^ on 
reurs,Ducs & republiques,fondatcurs des vniuef- syc 
fitez, des elcholles,& bibliothèques, dou iadis sot sa 

fortiz tant de lumières d e dodrine & Saindetc, liai 

Facilite & l'antiquité a efté îlluftre'c. c, | 

apardon- Au troificlme , la facilité dont tant defoys il a :?it 
-g. vféenuers les plus iurez rebelles heretiques , Toit 
° ccs * pour pacifier auec cul x,& leur accorder leurs de- toi 

mandes ,, corne il s’eft veu au traidé de Gand, 8c tû)t 

autres, loit pour leur permettre le commerce , ÔC stai 

libre allée 5c veniie de leurs vailfeaux en Elpagne, ft , 
v • voire pour ne les rechercher au transport qu’ilz V 
ont faid d argét hors du Roy aume, plus qu’il n’e- ^ 

ftoit permis par les loix. Quoy qu’il euft tous les 
auatages ,pour les ruyner fie perdre. Nele pouuat nl^ 
lalîer de lestraiter cômc enfans, quelques iniure* ^ 

& felonnies , qu’en recompenfc de les bienfaids 
ilz eu lient commis, & contmuairent de commet- 
tre contre lu y. Et ou lï bien l’expcrience a monftré \ 

par les cfîédz en luy uis, comme pour néant le re- ins 

cerche par douceur , celuy qui a tourné le doz a *!oi 
Dieu, & a qui té celle VERITE première, fi ne jtde 
' lai'Iè de luy demeurer la gloire, d’auoirpreuenu ^ 
de cour toi fie, ceux qui s’en font renduz indignes. Ucfc 

De me'mcque Dauid traidoitlon filz Abfalom, 

' lequel au plus fort de la malice, il guerroioit a re- ^ 

gret,auoit loin delà conleruation,melme leplora §5* 
eftantmort. Quant a lautre chef, qui eft deIVS- îâe, c 

lofticc ci T I C E tant ciuûe que guerrière , celt a dire tant ^ 
gucmcic diftnbutiue enuers les fiera , foubs l’authorité dés 
loix, que violente pour les armes contre les enné- 
myscngucrrc(carloy fitEtvtrecft dciu&céjrit 
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pouuant la guerre eftre apj>rouuée,;qu’autant que - 
de loy celle elliulte) ic;m e rapporte pour la pre- 
mière au repos,que pour le fait de 1 herelie il a ap- 
porté aux cftats d’Efpagne , qu’il a preferué de ce p rcrcro> 
venin , par le loing & vigilance , tant de luy que tion des 
• des Prclatz par luy nomcz , que auGi principale- 
mentparl’ayde &alsiftence de celle lainetc In- derhe^" 
qinlinon, a laquelle mefmc il le loubfmcttoit,pre- rcfic - 
nant Ton fiege au dcifoubs.Dont 1 exemple fut in- 
figne au commencement de Ion règne, en la per- 
sonne d’vn nobre de Seigneurs démarque^ de 
P qualité , lefquelz condamnczpar ladidc inquili- 
tiô, corne hérétiques & par ainli bruflez tout vifz, 
couppcrcnt par la terreur de celle execution, le 
fil a li impiété, qui s’y commcnçoit a ourdir. Pour 
pratiquer ce que difoit Dauid t ^matu[inotnte)jiae~ p j^ i00 

bxm einms peccatores terrs., Vf dijpei der em, de ctuitute Do- 1 

m 'tnj omnes opeuutes itiiquiuicm le defpechoy de bon 
i matin, ceft a dire de bonne heure, promptement 
& fans différer, tous les melchans de la terre (telz 
que font les hcretiques ) afin d'exterminer delà 
até de Dieu tous ceux qui s’adonnent a iniquité. Diiigcee 
Tant il importe dereliller aux commençâmes, 

& dcfque les enfans de Babylon font naiz les pré ihcidîc. 
dre Sc froiffer a la pierre , a cequ’ils ne prennent 
croiffance.Et dauoir pour ccll effed vn pnnee di- tiS * 
ligent & feuere, qui comme vn bon mclsier de vi- Cé$u.»i 
gne, empefehe par celle promptitude les renards 
d’entrer dedans,& de la gafter & deftruirc. J®“8*** 
Que diray-iede la îufticc ordinaire, pour l’in- fticeVrT 
tegritc de la quelle, tant les grands que lespetitz, * inao a* 
fans acception de per fonne, ont efteluieds aux 
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eapturts,& pour de bien petites chofes.N'efparg- île 
nant meime les Ducs, pour auoir côtreuenu a vne aie 
(impie pragmatique? Car que fera pour 1 hcrefie, jsti 

celuy qui punit les moindres vices?Quc d iray-ie, foct 

de nauoir cfpargn é mefmes,ceux qui de plus près p 

rapprochoiét,pour exécuter deflus eux,la rigueur 
&lcueritédesloix?Quediray-jeaufsila diligence ï.co 
que pour plus de leuretc.aux affaires, tant d’cftac 4a! 
que des particuliers, il apportoit ordinairement^ ta! 
faifantluy mefmc les depefches,refp5dant les rc- att] 
queftcs,qu > il apoftiloit de fa main . & fai toit de foy Ara 
Gnerrcs P^ us belôngne , que par vn de les fccretaires ? l&n 
•ourla Qua nt aux armes, ie m'en rapporte a tant de Vuéi 

guerres , que fi courageufcment & fainâement il Hier, 

«Sc* . " a embraflees, cotre les ennemys de la F O Y, tant Hp 0 

de dehors, qui font les Mahomet as & les Mores, t.dc 
que de dedans , qui lônt les hérétiques. Tcûnoin 
pour les premiers.de ce qu’a peine eft il en Efpag- itd c 
ne, apres les grandes guerres tant d'Italie que de ^ 
ce pais,& la mort de l’ Empereur fon pere , que le ^ 
H«o. voy-la en Barbarie, contre le Pirate Dragut, fur J 
qui il prend l’Ifle de Guclbes, anciennement difte 
Lothophagj. Et corne fur ces entrefaites deux W 
armées naualcsluy font peries,\ vnepar la courfe ^ 

w<Jt inclpcrce de Piali BaiTa enuoyéparSolyman, Sc fo 
l'aultre par la tépefte en Sicile, pour cela il ne perd i*.( 

Jcçueur, ains ayant remis fur vnc autre flotte , le Bol; 
voyla contre le Roy d’Alger filz de Barberoufle, des c 

qu’il chafle de deuat Oray & Mazalquinir, luy 
fracalTe fon armée, la deffroque defes vartcaux, ^ 
dontpartie(ôntmisafond,& partie font emme- f, j 
fiez^uyprédlc fort dePcnol de Vêlez place for- 
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I fe furie bordage , & par ainli rend a(Teurêe toute 
I la code d 'Afrique. 1 . nef il s’engage en telle forte, 

( contre toute celte race infidèle, que tff puis il n’y a 
I eu guerre de ce coftcla,ou (es armes non feulemét 
n’ayent paru, mais aufsi emporté l’cffed prin- 
cipal de la victoire . Tefmoin la deftenfe de Mal- 
th e, contre le mefmc Turcq Soly nian ,& la fuite «s«j* 
honteufe de ce barbare, qui luy reboucha le hl de 
toutes (es coquettes. Tefmoin depuis ceftevictoi- vi ^ 0I * r4 
rc tant mémorable de Lepanto foubs la conduite de Lcpao 
f de preux & valeureux iuan d’ Auftriche , contre to- 
I le grand Turcq Selymilors de la perte de Cyprc, , ^ ?u 
enleuee par la perfidie de ceftlnndele. «Moyen 
fouuerain , tant pour rccouurer celle pauure Ifle, 
que pourebranfkrccdc barbare. Monarchie, file 
peu de courage des alliez, & qui y auoient le plus 
notable itc. red,n'euft mieux aymé fe priuer d’vn 
fibelcliatqu eftCypre ,& payer vn honteuxtri- 
but,quedcpourfuiurc foubs les ai es d’vn fi grand 
Roy,vncfi gloneufeentrcprinfè. Gncrret 

Et pour! egard des heritiques. quelle démon • 
ftration plus gra nde , que de ce qui s’eft veu en ce tiques, 
païs, qui eftoitfon propre héritage ,par tant d'ar- 
mées mifes fus , partant de thrcforscpuilez , par 
tant de trauaux & coruceç , pour recouurcra le- 
fiis-Chrift, ce que 1 herelicluy auoitrauy idontla 
Holande & la Zclande nous font encore vcoir Stçnrtt 
des reftes? Que diray-ieque la France mefmeluy 
doibtcela tant de fois,qu’elIe n’ed fuccobée foubs cotre le* 
;lcs armes hérétiques ? Les iournées de Dreux, de H il c c " w ‘ 
£. JQçnys &MûÇQntour,$a. 6 y. & 69. par le le- q c ** 

!:• E cour» 
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cours enuoyé au Roy Charles 9. fonbeau frere, 

& ce qui s'eil pafsé depuis foubs la bcnedi&ion 8c ^ 
adueu des Papes Grégoire 13. Sixte 5. Vrbain 7. t j 
Innocent p . Grégoire 14. & Clément 8 . aprefent ^ 
fcant,iufqu’a s’incommoder foymefmc, 8c lai fier ^ 
fon païs en proye,pour fccourir l’Eglife,en ce plus ^ 
bel end roi& & principal de la Chrcftienté,cn dô- j,. 
neront ils à iamais tcfmoignagc? Et pourquoy tat ^ 
Dcuoir d’iniures &blafphemes des herctiques,tant de la ^ 
tcoZ France, que d ailleurs contre fit Maiefté,ün 6 pour 5 ^ 
nir 8c de- le refentiraent qu’ilz ont eu de lcchcc qu'ils en ^ 
rEgüfc auroicnt rcceu i N cft ce pas aulsi ce que de long ^ 
temps S. Auguftin a cfcrit eftrc le deuoir) de* 
TtaSJ* Roys,dilànt (Sccftenrcgiftrées faindsCanos)q jj- 
lob ‘ Hoc pertiuet ad freuli Rcgci Cbrijiunos, vtp acuta fuishm- ^ 

>Jt. ' poribus retint haberematrem fuantEc défiant, vndcfpirita- 
cap. 3 . Uter r.ntj funt ? Et ce que le Concile de Latcran leur ■ | 

, . - encharce , d’auoir pour ceft egard , foin de leurs • 

Mefine , r ° J , , C P r t qu 

chczicurs voilins, quand la neccfsitcy eft , pour empeicncr . 

Yoifms. que le feu prochain ne brûle la maifon entière? ^ 

Conuet- I en dy autant pour ce qui s’eft paisé foubsf on ^ 
fionics rcgne,en laconuerlion desGentils , parle moyen ^ 
Garnis. dcsEuefqucs } d es preftres& religieux, qui foubs 
l’authorité du S.fiege y ot par Iuy efté enuoyez, 
au Pérou, en la Mexique, en la Floride, & partout , 
aux Indes, tat 1 fies que terre ferme, y faifantbaftir . 
des Eglifes , des Monaftcres & Colleges de la So- ^ 
deté de Iefus, Et pour l’heur que celuy a efte, que 
foubs luy en partie, &fuyuant les erres de tresheu- J 
‘ . ^ reufe mémoire Charles f. Empereur fon pere, ait . , 

efté efïèdué,ce que de fi log temps le S. Efprit a- * 
uoit promis pourlacQuerfiôdes Iflcsloingtaincs. 01 

’ . , • v < . 
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Tênettt domine gtoria , érlaudc etusirt Infulis nuntiabüt. DsS/i. 42*' 

donerot gloire au Seigneur, &annocerot fon nom 
es Kles.Et de rechef, a Me InfuU expeclubùt &braebiii\ ^ e /** 
nuumjujlincbunt , Les Ifles s’attéderôt a moy,& met- pari’cfcn 
terot leur attete a mô bras. Et de rcchefparlant a ^min ** 
l’Eglife. b Mc etenim uifuU expeSat } &nauesmarisapmi~ tiôdcPh. 
àpte, vt adducamfiïtostHos de longe: argent 11m eorü&aurü *• £ /*- 5 '* 
eu eünominj dei tui, & Sanclo Ifraicl, quia glorifie. luit te. 60 * 

Certainement les Ifles m’attendent , & les nauires 
de la mer des le commencement , affln qu’ilz a- • • 
mènent testîlzde loing,auec leur argent & leur 
or auec eux , pour le nom du Seigneur ton Dieu, 
ficle Sain&d’Ilraë^caril ta glonHc. 

Carvoy-la quelles ont efté fes vertuz tant pri- 
udes que Royalles , par lefquelles il a feruy Dieu 
tantenPREVDHOMMEcome enROY, 
tant en oüaillc qu’en pafteur. Et pource que ce 
font la les moyens de faire profpercr les Roys, 
(uyuant, ce qui cft eferit, projpere procédé & régna, & Profperi* 
partant eftoit neceflaire,que les profpcritcz le fuy tc dc ^ 
uilferit: voions quelles elles ont efté, & conlideros 
par le dilcours des hiftoires , s’il en futiamais de 
pareilles, au moings qui fe foient rencontrées en* 
lemble,cn vng mefmeperfonnagc. 

Car pour ne parler des victoires , qu’il a etiej 
de fon temps pour 1 ’eftat , contre fes voifîns , pour 
le regret que ce nous cft, que telles furies ayent efté 
entre chreftiens fie Catholiques , entre membre» 
d’vng mefme corps , & que le fang refpandu en 
telles guerres, que l’on peut dire comme ciuiles, 
n’ait efté emploie ailleurs , contre vng ennemy 
conimungjfoit le TiffC,foit l’herc tique (car ccft U u v 
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qu'elles font bonne*) :pour ne parler dy-ie de tel- 
les vi&o»res(quoy que lies r.e iontiaüs bonheur» 
& fans la grâce de çeluÿ qui eltlc Dieu des barail- 
les)entrc plusieurs p r otperitcz , qui ont acôpagné 
. ce Monarque , fix principallçment me iemblcnt 
y deuoir elire admirées. 

mci ncs 11 ha P rcm ‘ crc c > d’auoir eu aur c Dieu & ion 

amvs 3 c Fgli'e mcfmes amys & ennemys. Ce f adirequ’il 
*uucui)«. atfté Penneïny des ennemys de Dieu , &Iamy 
defes amys. N’y ayant eu de Ion temps , (pecial- 
lemcnt es derniers i ours, vray catholique , hom- 
me de bien & craignant Dieu, qui nel'aitaymc& 
chery. Comme ny melchantàu'Mdoitheretique 
ou autre , de quelque natiQnqu’ilh.ft , qui neiuy 
aitiuré la guerre, onde fait ou deparolle. Voire 
en forte,quc pa r 1 Vniuers celle marque elloit ordi- 
naire, pour cognoiilrc bons ou m/muais, les amys 
ou ennemys de Dieu , en ce qu’il z difoicnt bien 

ffA. as. oumaldccePrince.PourdircauecDai!id,Ofpra- < 

Ir'u exprobrautium tibj (tciderttnr fuper me Les bia fmes 
de ceux qui te difFa moient, font tombez lur moy. 
,,S * ht ailleurs y MvHiicquieàer:.ntie Du.iinc,vdcT t iW,&fupt;r 
immicos utos tabtfccbùin? Pn fefto odto odnapi if os, iumtc) 
faéiifuut tnihi. Seigneur n’ay-ic poinét eu enliaync 
tes haineursf Et n’ay-icpcinft cflc en emoy cotre 
tes ennemys ? ic les ay hay de parfaire haine , & 
les ay tçnuz pour mçs ennemys. ttde rechef, 

wfiL *!• Quu lonjtiTget miln adnerfus muligiuntcsïaitt juujhbrime- 
cum ad ierfus opérant es iniquirat em?Qu\ s’eflcticra auec 
moy contre les hialmgîfou qui m’afsiftera contré 
0V. ut. Icsmcfchansî Comme au cotraire pou ries bons, 
HjuùmHt tc t videbunt me (? Utabunmr^uu in verb* tiu 
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fuperjperduj. Ceux qui te craignent, me verront, & 
en feront joyeux. Ccft a dire, me leront amys,8c * ( 
me verront volontiers, pource queiem atten a ta 
parolie.Et de techcfyCouuertautur imhi ttmentes te,& 
qui nouer unt tejhnmu ttu. Ceux qui te craignent, 
tournent vers moy , C’cfl: a dire , prennent mon 
party ,&ceuxqui cognoiifcnt tes telnioignages. 

Ou comme diA Moy le, si <[uis ejl Domïîj,iungatur Bx$J. )■) 
mibi. Qui c ft du Seigneur, ioigne a moy. Grâce, a 
la vérité iîngulierc , puifque les Sain As t’ont tant 
recerch:e,& pour edre celle, pour laquelle Dieu ' 
luy diA rcciproqucmcc cômciadis a Abraham, 

Benedica benediccntibuste,& ijp'Jdicentibus te m iUdicutn. Gttufxu 
Iebeniray qui te bénira, & maudiray qui te mau- 
dira Et depuisa Ifraeh E ro-ïtûmu ut ïmmcis iuu,&4f- 
fiigdin ajfUgetes te. le fera y ennemy de tes ennemys £x ° l n * 
&af.iigerai ceux qui t’afdiger ont. Ph.butte 

La leconde cft.quc comme il a efté la butte de dcs mcli 
tous les mclcreans de la terre, Idolâtres, Mahome ctciuu * 
tansjlüifs, hcrctiques de toutes fortes , & de leurs 
contcdcrez les politiques , & on Icait en combien 
d’endroi As^’adiouftc me I mes desmocqueurSjSc 
leruiteurs intîdelcs, quiloubs couleur de religion, 
contrefaifans les zc’atcnrs,ne vifoict qu’a fes thre- ph ^ 
fors , & a faircleurs affaires aux dcfpcnsdc Tes fi- V nc coiS 
nances : ainfy Dieu l’a fai A cftre comme vnc co- de fc* 

lomne de fer, & vifaige d airain, comme ii cft di A 
enHieremie , qui a relifté contre tous. L'tfi bien Hitntu.it 
tous luy ont fai A la guerre , qui d’vne feçon ,qui 
d vnc aultre,fi n’ont ilz peu rien contre luy, pour 
cequs Dieueftoitauec luy,& fon Ange a campé 
entour iuy # comme le S. Efprit promcA a ceux. 
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qui ont la crainte de Dieu. J*w>m/ftf,ou félon l’He- 

Jÿiï. S3t brieu, Cajlramctabitur angeltu Dominjin circuitti timen~ 
v mmeum,& jaluosfaciet eos. l’Ange de Dieu capera 

entour ceux qui le craignent, & les mettera en lau- 
uetc.Côme iadis entour d’Hclizéc. Par le moyen 
6 - dequoy,il a fecouë fes ennemys,comme le Tau- 
Ifd. 43 . réau de fa corne , ayant toujours le deifus , linon 
en toute rencontre , au moings auprincipal delà 
caufe , & au nom de Dieu il a pafsé fur le ventre 
de ceux,qui s’cfleuoicnt contre luy . Dieu Payant 
toufîours mis en telle , &fes ennemys en queue, 
9 t*t. 2 *. comme il eft dict au Deuteronome. Pouuât dire 
comme Dauid ^SApeexpugitAuerunt me a iuuétute me a, 
tfél.ni. etemm non potuerum triibi. Hz m’ont fouuent trauaii- 
lédésma ieuneile,& n'onfcrien feeugaigner lùr 
lut. j . moy. Comme l’homme (aige derEuangile,qui a 
édifié fa maifon fur la roche. Et la pluye eft tom- 
bée, les torrens font venuz, & les vents ontfoufflé 
^ - & heurté contre celle maifon,& n eft poinft tom- 

bée , car elle eft fondée fur la roche , C’efta dire 
fur la caulc de Dieu , & de fa Religion vnique 8c 
véritable. 

'Idultipli La troificfme eft, que ce fondement de pieté, 
Efciuf CS commc vn g champ plantureux & fertile , luy a 
germé des couronnes , & multiplié les eftatz. 
Uât. «. Comme au bon Sc fidèle feruiteur , qui multiplie 
l’argent de fon maiftre,& le maiftre en recompé- 
fe luy multiplie les charges , & les gouuernemens. 
Suyuant ce qu’il di eft ailleurs. Quiennque Imorificaue- 
£ 1 ^; u rit me, glorifie ubo eü:quï aute cotemnum me.erunt ignobtlet. 
Quiconque m’honorcra,ie le glorifieray:Et ceux 
qui me melprifcnt^croat en mefpris aufty. Voire 
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pour auoir eftcceluy , qui a faid régner Iefus- 
Chriftpar tout, il a eu l’honeur aufsi,8c le premier 
de fa maiso,dc participer auec Icfus-Chnft, en ce 
qui a efté predid,8c dôt il eft faid le miniftre , que 
Dominabstur a marj vfque ad mare ,& a flumine vfque ad ^ 

termines orbts t erratum II dominera depuis vnc mer 
iufques a vne autre mer, fie depuis vng flcuueiufc 
-qu aux bouts de la terre.Tenât minifteriellement, 
ce que Iefiis-Chrift tient en propriété, qui eft le 
rond de la terre, pour y annoncer Ton nom, 8c foi- ' 
tc entendre fa parolle. 


Laquatriefme,cft l’entretien de tant d’Eftatz a c n , ct c Xt 
feparez 5c diuifez entant de pieces.Marqueatîeu- feparez. 
rée delà benedidion de Dieu,fic de l’efleddece ^ 
qu’il did en rdcriture,S* audiins yecem Domjni Dci Dent ' 2 * 
tui , facicttc Dominas excelfiorem cunclis gentil us, qtu 
verfanttir in terra. Si tu obéis a la voix du Seigneur 
ton Dieu, il te confti tuera fouuerain fur toutes les 


gens de la tcrre.Etplus bas, B aie du et tibi in terra qua 
acceperif,\[ te bénira en la terre qui fera venue en 
tes mains. Bt plus bas. Benedtcet cunclis eperibus manuu 
tuarum.W bénira tous le* oeuurcs de tes mains. Et) 
de ce qu’il did a Ieroboâ. St ambulauerit in vtjs meit j * ^ 

ficutfeut Dauid fertrn meus,ero tecum,& adifuabo tibi do - 
mum jidelem. Si tu chemines en mes voy es, comme a 
faid Dauid mon Scruitcur, le feray auec toy , fie 
tedifieray vnemaifon ferme. Benedidion d’au- 
tant plus grande & diuinc , que moings elle a de 
fondement au difeours delaraifon, &qu’cq tout 
elle eft fans exemple. Car fi bien les grands eftats, 
qui font tous vniz enfemblc,fe maintiennent en 
debuoir, corne l’ô voit au Tartarc,au Mofcouitc, 
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aux Roys delà Chine,de Monomotapa, de* A- 
bylsins,au grand Turc,au Pcrfen 6c aultres , cela 
n cil réputé pour merueille, pour laduantage qu'il 
y a,quand toutes les pièces iont vny es, & pour la 
facilite qui eft de lccourir promptcmentl’vnl’au- 
trc,la part ou feroit le mal, (oit par inualîon d’en- 
nemys , foitpar émotion ciuile , & défection des 
incompa pcuples*\!ais de vcoir vng Prince, qui feigneurie 
«bkcu p af tout | c mon( ie , & en tant de pièces leparées, 
& a Penny de tant dennemys , 6c parmy tant de 
nationSjd humeurs &complexions fî diucr{ês,no 
feulement pour l'egard des LIpaigncs,dcs Cartil- 
Jam, Aragonnois, Bilcains, Catelains, Portugais: 
Mais aufly pour le dehors d’Italiens, Allemand, 
Africains, Arabes* lndiens,Peruuicns,Brali!icns, 
Mcxicai ns, Moli:quois,Phili ppinois, tât d 'autres, 
que pour briefuetc ie lailfe a dire , parmy dy-ie 
tant de variété, tenir fon Empire vny par tout, 
qui ne iugera celle benedidion venir d'ailleurs, 
que delà force S prouidence humaine? 

Carie veux bien qu'il foitvray, ce que quel- 
ques- vngs diicourct en termes & en gensd eftat, 
que les grands dlats fc coferuent mieux dcl'in- 
iure de dehors, & les petitz de celles de dedans, & 
les médiocres de lVne& l’autre, partant que le* 
eftatzdefa Ma Catholiquc,cftant de toutes les 
trois fortes: de grands comme en Efpaigne , en la 
Mexique,ou Pérou, de médiocres corne en Goa, 
enMa!aca,auxMoluqucs,aux Philippines, a Na- 
ples, Sicilc,aux pays bas : de petits comme Milan, 
Ormus,quc les Arabes cftiment edre la bague, fî 
le mode cftoit vng anneau , Moiambique # & tau* 
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les bordagez qu’il tient le long du cap de Bonne 
I efperance,cnllflc de Ceilan, & aiHeurs,fepcuuét 
aifemeqt conlcruer: veuncantmoingstant de rct 
muemens , que Ion voit par cxpciience en tant 
d’cftatz,&de toutes fortes , & mefmes ,qui ont 
cha r cû leur feigneur prefent & aparr. Comment 
eft ce que la paix fc garderoit icy par tout, en 
l’abfence d’ung mcfnie feigneur , sas quelque afsis- 
téce diuine & extraordinaire? Si la paix generallc 
en tout l’Empire Romain , qui le veit du temps 
d’Augufte ( quoy que les pièces en fufTcntbien * 
[ vnyes , tant par terre que par mer , par le moyen nifeftcu» 
de deux Flottes, qu'il auoit fur mer , l’une a R aue- 
ne, l’autre a Mclsinc ) a elle eftiniée nuraculeufc, c n at2 & 
& impu‘éc a la grâce de l'aûcnement du filz de P«* • 
Dieu , qui eft le vray Salomon & Roy de paix , 
pourquoy non a plus forte raifon , la paix en tant 
de prouinces (epar^cs , & qui font antipodes les 
vncsauxaukres. 

La cmquiclme,fon grand aage, grâce d’autant Grand, 
plus confiderable, que plusrare en eft l’exemple, ^ 
non feulement pour ce temps, mais aulîy pour 
l’antiquité, de veoir vng fi grand Monarque, pluf- 
que feptuagenaire , Excédant par ce moyen le 
cours ordinaire de la vie des homes ,que l’eicritu- 
re dict cftre de 70. ans. Dus annorü twjtrorü , 70. ami. 

Mort qu'il eft enlan jz. defon aage, & de fon ' 
régné le 4?. qui pâlie en l’vne & l’aultredorte , le 
temps mefine de Dauid , qui eft mort l'an de Ion 
régné le quarantiefme , & de fa vie le feptantief- * *<£ ft 
me.Marquc de I4 vie téperée, &fcrcmté d’cfprit, 

• - ' > ' - O qui 
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qui confcrue les vieux ans , autant t*are entre le» 
Princes, comme forment les plailîrs & deïlces , Ôc 
les fortes appreher fions leur font faire courte vie. 
Marque de la grâce de celuy , dont il eft did, 
Dtesjhper dtes Reçu acitji tes, am.es etufvfque m dtemgiuc- 
rationu,& généra: iomtï Tiîadicufteras iours fur les 
iours duRoy,5cfcsans ferôt corne pluficurs aages. 
Marq auffy de la crainde de Dieu , en la pcrsône 
du defl'unct,fuyuantce que Dieu did a Salomon, 
S* 3» si amituUueru m r tjs mets, &ctfitdtnù [rccepta me a & n .* 
data mej ,jùut ambulauit pater tins, longes f-dadies tuos. 
Si tu chemines en mes voyes , & garde mes ftatuz 
& ordonnances, comme ton pere y a cheminé, le 
prolongeray te? iours. Ltaquoy lemcfme Salo- 
mon, par faulte de s’acquitter de fondebuoir, n’a 
. peu paruenir,mort qu’il cft a l’aage de cinquante 
deux ans, quelque auantaige quM y eufl enluy, 
d’vng corps le mieux composé , & du plus bel cl- 
prit du monde. 

Ioind le myftcre du nombre, qui cft deyi. co- 
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iu nôbre p 0S é du u, & du 6. Dont le premier eft vn nom- 
?1 ‘ bre vniueric! , 5c qui nombre leschofesvniucrfel- 


les. Telles que font les 12. lignes du Zodiaque, le* 
12. moys de l'année, les 1:. heures du iour, les 12. 
lignées d’ifracl, les 12. pains de propofition, les 12, 
pierres durational,lcs 12. Apoftres &12. fonde- 
mens de Kierufalem cclefte, les iî. cftoillcs delà 
couronne de la femme enuironnée du Soleil, qui 
eft l’Hghfcj&aul très. EtIcfccond,quieft6. cft vu 
nombre deperfedion, comme celuy que S. Au- 
guftin remarque auoir cela feul entre les nombres 
impies , que de refuker de toutes fes parties égal- 
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les,a(cauôir de y. de 2. & de 5. Et partant le nom- 
bre ae 7 2 . qui en vient, nombre Royal, vniumel 
&parfai& enfcmblc , de qui pourtant nombre les 
chofcs Royales. Tel que fut le Çollege,dcs72.an- V;i((( j| ^ 
dens eftablys par Moyfe,did par les Grecs, Sa- 
nedrion, & parles Hcbricux Sanhedrnn , qui re- 
prefentoit l’autbontc Royale, voire mefmcdu 
tempsqu’ii ny auoit nulz Roy s en Iuda (ce qui 
fut depuis la captiuité deBabylo iufqu’au temps 
des Macchabées) & en qui tellement fubliftoit le 
fceptre,que non autrement , que par la ruine d ’i- 
ccluy ,qui fut parla cruaulré dTIerodeslanp. 
defon rcgne,que nalquit le vray Méfias Iclus- 
Chrift, & auquel an comme eferit Philon & les pw# * * 
Talmudiftes,ilmit ces 72. a mort, a efté ofté \ e tem ^ 9r ‘ 
feeptrede Iuda , (uyuant la predidion delacob. Gtmf % 49 
Plus ccluy des 72. interprètes, & des 72. Dilçiples 
de Icfus-Chrhl,pcrs 5 nes,a la vérité Royales' ) puif- £ ’**‘ ,0w 
que par eux a elle fonde ce Sacerdoce Royal ,&/.?«,* 
Royaume Sacerdotal.de la maifonde Iacob,qui 
eftEGgliie, en laquelle nous viuons, &enlaquel - Bvai,IS# 2 
lelelus Chrift régnera éternellement. Et partant Lu;%u 
non fans raifon figurez par les 70. palmes d’Elim, 

(ou 7 o. eft mis pour 72. félon 1 Vfagc de lefcritu- Bxo * **• 
re,qui abiorbe le moindre nombre au plus grâd) l9 ^ t 
que l’onfeait cftre arbre Royal, Sdigmficatif de 
vidoire,S: de qui pourtant fut Iefus-Chrift hono- 
re, lors qu'entrant en Hicrufalcm il futfaluéco-^**'* 1 ^ 
me Roy. Maisfur toutes les 7 2. ans qu’a vêlai 
celle qui eftoit née pour cftre la Royne de tout lo 
monde,qui eft la Vierge merc de Dieu , lî nous en 
croions S. Danufccnc , Andréas Crctenfo t Mi- 
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VaîcrCa chel Glycas,Euthymius & Metaphrafte. Laquel- 
Mmco* ^ c § race a Y ant c fté donnée a Charles le grand 
Roy & Cnipcrcurjtnort aufia 72. ans, tat moins 
le fault ileftonner,iilemcfme période ayantellé 
desans de noilregrand Philippe, nousho- 
ndron$denouucauenluy,& lenôbrcpar laper- 
fonne,& la perforine par le nombre, pour dire que 
' comme ce nombre eft Royal, ainfi nous donne il 
a iuger.queccluy qui y eft mort,& qui pour auoir 
eftendu la foÿ , a clic laid enfcmblc , & merc de 
}ut. ». Iefus-Chrift, comme il eft did en l’cuangile, & 
imitateur du grand Charles, mourant au mefme 
an que ces deux,& adiouftant a la conformité du 
rnerite , celle du nombre des années , aurà auki 
comme ces dcux,d’vnggrand Roy qu’il eftoit en 
térrè^llé faid vn grand Roy au ciel. 

Hcareu- Lalixiefme,éft de la lignée, qu’il a laif«ée apres 

% ^ ü Y) tant cn l >vn K qu’en l’autre iexc.t tectantpar 
la gaillarde ieuncilêdVng autre Philippe fon lue 
cdleur,a tarit & de lï grads eftatz, 8 c que ion peut 
dire, Dieudonné, commciadis il y ena eu vngde 
ce nom 3 c furnom en france . 1 1 qui comme vng 
autre Ifaac engendré en vieillelfe , 8 c pluftoft , en- 
fant de grâce que de nature, promed toute bene- 
„i didio au mode, que par la fecôdité cfprouuée en 

la Serenifsime Intante nagueres Ducheife de Sa- 
uoye, 8 cdontla douleur du decczcft muigce par 
la plantureulc lignée qu’elle alaifséau monde. 
Et plus encore parles grâces tarit d’cfpritque de 
corpsdeceftel S ABELLA CLARA ÈV* 
G E N I A noftre Ducheife 8 c Pimcdfe foout> 
ftti&c /qui femblctirer apres JoyPefFctt des wn<- 
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fcricordcs , que de fi long temps nous attendons, 
par ceû heureux mariage, auecleSercnifsime Al- 
bert, pour la perfedion dequoy,&del'auencmët 
heureux de tous deux , nous fculons noz voeux & 
prières a Dieu,pour eftre celle, ou il fcmblc que la 
nature & la grâce ayent cobatu enlèmblc,pour la 
combler de toutes les perfections & capacitez, 
i’adioufte mcfme de 1 cxpcnecc aux affaires , que 
l’on puiifc d efirer en vnc créature qui eft née pour 
commander. 

O rares benedidiom , &: profperitez remar- pral u 
quables, Car Non fie mpy, non fie, U n’en fera ainfy Diffcréce 
desmefehans, & quon regarde pour ceft effed, 
leshiftoires tant anciennes que modernes. Car p0 ur les 
il n’appartientaux mefehans, d’eîlreay niez que P Io( 'p«i- 
desmefehans, a ce que la nuid enieigne vne au- tcz * 
tre nuid, & les dpincs s’embralfent l’vng l’autre, **• 

comme il eftefcnpt enNahum, peur en faire des s ^ nm l 
fagotz préparez au feu éternel. Cen'eftA euxd’- M aMj. * 
ftre en cher, ains en queue, cômedid relcriture, Deiu ‘ 2,# 
& defôdre deuatleurscnnemys.Lamultiplicatiô 
d'eftatsn’eitpour eux, veueeque did rEuâgi!e,q 
Koubdbrnti dufereturtd quodlubet, a ccluy qui n’a tmt* 19 
poin$,fera ofté mefme ce qu'il a, comme il s’eft 
veu en Roboam , priué de dix lignées , dont les 
douze faiioient le tout, pour la faulte, tant de luy 
que de Salomonlon pere. La paix enterre n’cft 
pour ceux,dont il eft did, N T on est pax impys, H ny a £/M7» 
poind de paix aux melchans.Comme ils*cft veu 
par tant de cruelles tragédies, aduenues tant eh ta 
■mailon de leroboam & lès fucceffeurs en Mi ad, 
comme parmy U» Empereurs Romains , 
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\ parmy les Roys hérétiques, des Oftrogbtz &Vi- 

figotz , ou a peine fc trouuc ne que fang & meur- 
tre, & femble que cela fuft leur héritage. La logue 
W* vie n’eft pour ceux, dont il eit did, vin fanguitmm & 
dolofi mu dinudub'tm dits [nos Les hommes de fang 
& plains de fraudenc viucrôt a demy leurs tours. 
Et ailleurs, Pnufquam intelligcrcnt Jpuu v>jtrx Rbamuü, 
futtt r iucntesftc tu ira ubforbet eos. Allant que leurs cf- 
pincs deuicnnetrocesjccft a dire, que leur tyranie 
foie venue en pet fcdion,Dicu en foncouroux les 
engloutira tout vmans. Ny lebô heur des enfans, 
pour ceux dent il cfteicript , hnujti punientur , &fc- 
tnen impiorum perdit. Les îmuitcs lcront punis, S: la 
lemencc des mefehans périra. Et de rechef, 1 mu- 
fti pcnbuHtJitHt.l rcliquu toruHi tutenbunt. Les îniuîlci 
périront , & la poftenté desmelchans fera rasée. 
Et particulièrement pour les Roys,^ dutt Domi- 
nus, Satie virü ijiüjierütm t quï m du L us fats uon profiterait- 
tur ,nec erit de Janine ans vir,qutfedeat fnper fuliü Dattid. 
Le Seigneur did ainli , clcry ce fl: homme fterile, 
qui neprolpererapoindenfesioursiEtn’y aura 
poind d’homme def^fcmcncc,qui foitafsis lur 
le throfnc de Datii d. ' 
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Etquandbien de ces fixlesdnq leurfûccedc- 
roiét,la vidoire, les citât z, la paix, leslongucsàn- 
nées,& les enfans (car quant au premier, cela ne 

ftedes 06 ^ Cut c ^ rc ) m °ings vnc fin funefte ne leur peut 

melchiU. k^hr apres, telle que fut entre les Empereurs, celle 
de Conftantins, mort bradant tout vif, corne did 
Ammian Marcellin , de Valens bradé en vne ca- 
bane, de Zenon enterré tout vif par Adrianefa 
fcmurejdAnatiaiiustuc par lcfoudre,de Iuihnu 
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tn ort enragé, d’Heraclius tombé en nierefiedei 
Monothelitcs, mort de priapiime , de Conftans 
eftouffé dans vng bain,de Copron^mus(qui reg- . 
na ans bruflé vif de deux charbôs , qui luy vin- 
drent . aux deux euyifes , & criant que le feu d en- 
fer le brufloit. Et entre les Roy s hcretiques , telle 
que de Gunderic & Gcnferic RoysdesVandal- 
les,dot le premier fut emporté du Diable, & l’au- 
tre mourut de leftonnement d’vng phantofme, 

Et telle qu’en Gaule de Chilperic, en hfpagne de 
Vitizza 8c R oderic, en Hongrie dcLadiflaus^ 
en Boëmc de George Podicbrad , enPolongne, 
de Boleflaus 2 . cnDannemarch de Chrifticrne, A 
en Angleterre de Henry .8. tous mortz mifera- 
blcment , quelque félicité & régné durable, qu’ilz 
euirenteuauparauant. v 

Ce qui recommande d’aultant plus la condi- 
tion de noftre MONAR QV E,qu’aultant gra- 
des quont'efte lesbenedithonsde iavie,fpiritucl- 
les fie temporelles . comme auons diéfcy deifus, Fin 
aultant heureuie a eft&la fin, ou elles felont ter- c 

minées, &receulcurperfcâ:ion dermcrc. fin heu- 
reufe en toutes lortes , & pour laquelle déformais 
on le peut dire vrayement heureux. Et d’aultant 
plus heureufe encor, qiic comme elle n’ha efté sas » 
peine , plus grand en cft le mérite , & les debtes 
mieulx acquittées. 

Heureufe pour le concours de toutes les vertus C6c<m* 
fusdittcs,qui comme feullcs vrayes amyes, quand ^ uiin* 
les forces de nature, quand les feeptres Ôcgrâdeurs de Ph. 

& toutes chôfcs l’ont quitte ,neluy ont faillyau 
bcfoing,fc rencontrant tçutes cnIcmble,pour luy 
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faire fe dernier office. Et comme il aduient a vng 
grand flcuuc , dont l’erubouchcure eft eftroi&e, 
qu’aucc plusd’impctuolïté il Te dégorge dans la j î a J 
mer : ou a la lampe qui deffault , que fur la En elle 
redouble la lumière: ou a l’arbre qui veult mourir 
que pour la derniere foysil porte des fruidz plus 
que l'ordinaire, les vertus qui auparauantfailoiét *1 
en luy leurs fondions a part, tant qu’il a vefeu en '?* 

ce monde, felônt icy ioindes enfcmble, pour luy 
2,C*r«u, £ a j rc j irc auecS,Paul,C«>» infirmor, tune pot eus fum. 

Quad îc fuis foible , ic fuis puilIant,pour marcher fi 

au deuant de luy , & luy feruir d e fanal dans les ^ 
, 13. tenc bres de la mort.Et pour faire que c cLf arbre, &■ 

**’ 4 * fur les rameaux duquel tat d oy féaux ont reposé, 

& foubz labry duquel tant d animaux ont re- 
Mtdef.iu peu; tombant d u collé de midy,ceft a dire en eftat Q 

de grâce, & de gloire , y demeure éternellement. 

La pictc, tant pour là relignation vei balle & ^ 

expreife , qu’il afait a Dieu de fes eftatz,dôtil l’a- x 

uouoit eftre le leul leigneur , corne aufsi de fon a- f* 

me entre fes mains, & ce, par efcnpt &-teftament t i 

authentique , qu’il gardoit loubz Ion cheuet , & t 

qu’il feit lire haultement commençant par ces ! 
.inotzNO VS P H I L 1 P P ES Roy de Caftille, 
de Leon & c. Et plus encore de fa volonté, que lî 4 

deuotement il luy a fubmife , répétant a chaque i 

moment ces paroles de noftre Seigneur en l’Eua- i 
gile/PÂTER NON MEA VOLVN- ; 
TAS,SEDTVA FIAT:qucpar la Sain&e 
jnftrutlion qu’il a donnée au Roy fon filz,defc i 
c.onleruer en la crainte de Dieu , & deffèndre la 
religion. Ce qui a cfté tant de viuc voix , comme 
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ladis feit Dauid, disat a (oniîlz Sa lomo, Hccc tngre- 
dm viam vmuerj * tçrra. Coforure & ejlo rir. Et obfcnu 
vt cujlodias mad.it a Dominj dei tut , & ambulcs i/i vijs cuis. 
V oicy que le m’e vay lechemin de toute la terre* 
Conforte toy &fois viril,&aduifeacequetugar 
deslescommandementz du Seigneur ton Dieu, 
& que tu chemines enfes voyes : que par efcript 
fpecial, qu’eiloit de la praticque de bien gouuer- 
ncrle Royaume, iadis donnée par S. LoysRoy 
de France a fon filz fuçcelTeur de fa couronne, 
qu 7 il feit tirer d’vng coffret, & la donna a fon ditfc 
nlz,Commandantafon Conleillicr de laluy lire 
apres fon deces : que au fîy parfîgnc fenlible & 
oculaire, q; i lut en deux manières,! ’vne tirant du 
mefmc coffret vng foiiet teinct du fangde feu 
Charles fon perc , ducjuel iadis ce grand Empe- 
reur fe dilciplinoit , qu il montra & refigna a ce 
icune Prince. L’aultre faifant apporter le coffre 
ou il dcbuoiteftreenfeuely ,pourphilofophcr & 
méditer en la prefencc d’ice 1 uy mefmes fur celle 
fienne dernierc maifon(Car ainlilappelloitiljlc 
tout pour apprendre a fon fucccifçur l’aufterité 
&!emefpris des chofe* humaines,& des’arrefter 
du tout en Dieu. 

Plus par le foing particulier, qu’il a eudefe 
munir en ce dernier combat , de toutes armes ne- 
celîàires.De prier tant par luy mefmes que par les 
aultres , enuers celuy , qui le pouuoit deliurer des 
angoiflèsdelamort. Dcdilcoursfpirituelz &li- 
ures de deuotion,dontil elcoutoit la lc£hire:meF 
mes delà pafsion de noûrc Seigneur, que particu- 
- : H liercmefc 
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lierementilfe feitlire,& touthaul^aLinftantde 
la douloureufcincilion qui luy lut faideen la îâ- 
be. De ^applications des Saintes reliqucs,qu’il fc 
faifoitapporter,auec hymnes & cantiques lumi- 
naires & grandes ceremonies tout le temps delà 
maladie. DcsSacremensdc i’Lglifc,premiercmét 
de pénitence , par vnc confefiion generalle , qu'il 
continua par trois iours. Puis de la fainde tucha 
riftic, laquelle en Tclpace de Cinquate trois iours, 
qu’a duré là maladie,il a receu 4.fois,puis del’ex- 
treme ondion, qu’il a demande en temps & heu- 
re , & la receué en la prefencc du Roy fon filz. Le 
touttant pour fe fortifier contre Tes cnnemys in- 
uilibles,que pour en donner l’exemple, a qui plus 
il compecoit. 

Mais fur tout par le bel apophtegme , digne 
d’vn fi grand Roy que luy ,& qui fut le dernier 
mot qu’il prononça en la vie , difant QV’I L 
MOVROIT CATHOLlQVE,EN LÀ 
FO Y HJ OBEISSANCE DE LA 
SAIN C TE EGLISE ROMAINE 


La patience & manfuctude,par les douleurs 
aigücs qu il a fbuffertes es derniers iours de fa vie, 
l’elpacc de deux ans & plus , tant desfieburesau 
dedans, que des gouttes aux cxtrcmitez,& parties 
plus fenfibles.Etplusque (on infirmité & vieillefTc 
sebloit ne pouuoir porter. Le tout auec douceur, 
sas murmure ny aucun ligne d ’impatience.Et,qui 
eft admirable en telle chofe,fans qu’étoutefa ma- 
ladie on l’ait veu courroucé vnelculle fois , Dieu 
eftat la pour luy remuer fon lid , au temps de fon 
infirmité, comme promed le S. Lfprit # a qui aur a 
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eu foing des pauurcs. 

• talufticc parla recommandation faide au lato** 
Roy Ion filzdc fauoriferles bons,& chaftier les 
mdchans. Demefme queDauid proche de fa 3 . 
fin feit a Ton filz Salomon, luy recommandant 
dVncpartjd'honnorerlescnfansdeBerfellai, les 
failant menger a fa table , & de lautre punir Ioab 
& Scmej , IVng pour fcs meurtres & traînions, & 
l’autre pour les nialedidions & Iniures. Mifi . 

Mais aulîy la milericorde ensemble, par la cordc. 
pratique qu'il en a faidea l’cndroid defesenne- 
mys, rendant par tefiament & derniere volonté,! 
qui les bicns,a qui l’honneur, a qui la vie, a qui la 
liberté de ceux qui particulièrement l’auoient 
offense, & qu’il n’eft beioing de nommer. 

Heurcuiepour la préparation telnioignée,tat Prépara, 
par le refentiment qu'il eut de fa dernierc fin, près tIon * 
de trois moysauparauant, qu il fe feit porter au 
fusdidmonafiere de S. Lauresde L’efcurial , lieu 
de fes deuotions ordinaires, & ou de long temps 
il auoit deftiné de finir fes iours, comme il a faid 
depuis , le Dimenchc rç. Septembre : que par la 
magnanimité & confiance , voire la ioye &alle- 
grcife, auec laquelle il reccut de fon confeilcur 
i’aduis duiugcment faid par les médecins, de fa 
mortqui eftoitproche,& par lebongré qu’il luy 
enfeeut. Plusaufii parle iugement fain & entier 
que quoy qu’ayant perdu la parolle, il a eu 
iulqu’au dernier ioufpir , & iulqu’a ce redou- 
table moment, que dcc-fic mortelle vie la tiré en 
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Purgatiô porté ces douleurs derniers, pour ce qui reftcrdit’v 
rades"” Ihomme â purger & nettoyer , comme tuy 

douleurs meime il difoit, S E 1 G NE V R D I E V,QV Ü î 
dciauu- CE SOIT EN REMISSION DE MES* 
PECHE Z.Et qui luy a efte comme vng feu de" 1 
forge, qui refond & nettoyé les enfans de Leuj, 
Pour le garantir d’aultant dcceft autre feu , non 
de la fureur de Dieu , qui eft celuy des damnez, 
i h mâls l ire Dieu, qui eft celuy de purgatoire, . 

p/j. 6. commeS.Auguftin 1 cxpoie,trop plus cuiiant, que 
tout ce quefe peut endurer îcy. Brûlant par ce 
T» cor. 3 * eu l c ê cr A moment de tribulation prelcnte,tout 
ccqu'ily auoirdetoing,depaille,oudeboys,par- 
Uit.7. my tant d'or d’argent & de pierre? pretieules, 
qu’ila bafty fur ce fondement de la pierre, qui eft 
lelus-Chrift. A ce que rien nefulf,quiempelchaft 
le vol du ciel, a cefte ame deliurée de la captiuité 
de ce monde, pour feioindre a ion principe , côe 
ils’cft veu iadis en de treliaindz perionnaiges. 
Tel que lut S. Eulebcde Verce!les,&naguieresle * 
feu Pape Pius j . dclquelz la Sainteté de vie a efté 
terminée en leur mort, par des douleurs trefai- 
giies. Dont le Iugcmcnt le doibt faire , non a ce 
que s endure,mais a celuy qui endure. Conlideré 
^ que li bons&niauuaiscnduretquelques foismef- 
eu w. Lit. nies ckoles, fi nelai fiepourtat de demeurer, corne 
1 r . s. did S. Auguftm, frb finnlitudine pajîtonum difttmlitudo 

c :Zl P a JJ üï “- Ne plus ne moings , q corne did le mcfme, 
Stieadem trtbula calamus teritur, & frumentïïpurgatur, 
Lx boni e * dem aurum rutilât, & pale* fumât. Er- 

ik aux denique motuagitatum fuauiter fragrat vnguentum, (y ex- * 
Vdchu. baLtt bmtbüiter catmm. Ntcpnpttt ca cm amm* oleum 
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confundirur, quuéodem pondère prxlj prernttur. Soubz 
vn mcime fléau fdid il)lc froument eft purgé, & - ^ 

le chaume brisédoubz vng meime feu , l’or reluit 
&c la paille fume: & par v»g mefme mouuement 
le parfun rend vng ben odeur, & la fange vne . )\ » 
horrible puanteur. Et neft pourtant l'huylle cô- 
fufe auec le mard , lî tous deux ont efté fouliez 
foubz le poix d*vng mefme prciloir:& comme 
l’elcripture di A des mefehans , que les créatures 
font laides intnufctpuUm pedibus injipumiium, pour 
eftre ainiiquVng piegepour attrapper les piedz 
des nialaduifez,ainfi did elle des craignis Dieu, 
que omuueu cooperuniur m bonutn , toutes choies leur Rom,$» 
coopèrent en bien. Etpartant d'aultant plus leur 
vient aprofiKt , tout ce qu'ilz endurent d’angoif- 
fcs,que plus elles 1er oient ou fenfibles ou eftranges. 

Héureufe pour la rccompenle,oufes mérites 
l’ont porté , en les mains de tant de pauurcs l’ont c 

guidé dedans le Ciel. Ou les fainds luy font 
venuzau Jeuat,& Icfut-Chnftmctme, luy disat, 
vien le beny de mon Pere , polïedc le Royaume 
cternel,que tant de Royaumes t'ont acquis. 

Maislur tout heureufe pour le fruid de celle Fruiadc 
mefme recompenle, qui enreuientau general de ]a r «om 
leftat&de la Chreftiente. Cequi fc trouue en pcufc * 
deux maniérés. 

La première, pour le gaieequerefource de bo Rcfourc© 


OR AI SON 

linqutt. Et de l’Homme quicraind Dieu,didquo 

ïfiL in. Potensintcrra crtt feme nus , gtneratio\ettorü bencdicetur. 

Au ec cefte heureufe rencontre , que luy cftât logé 
tu Ciel/a lignée Toit grande fur la terre. Suyuant 
^ ^ ce qui eft efeript, Anima cm in bonis demorabitur, 

Ceft a dire, au CieljCoineinterprcte le Chaldée: 
Et femen eiushereditabit ter tant. Ceft a dire , profpc- 
rera en terre. Et plus excellcmcnt encore, que luy 
viuant auec Dieu au Cicl,la fcmence face feruice 
a Dieu en terre. Pour dire auec Dauid, *»»>«•* mea 
fjol. 27. ilü viuet, & femen nteunt fcruict ipji. Moname (di&il) 
viuera a luy, ceft a dire , auec Dieu au Ciel , pour 
l’y loiier a iamais,&ma pofterite luy fera feruice. 
Comprenant en vng feul mot, tout ce qui le peut 
dire de bon heur en terre,qui eft de faire feruice a 
Dieu,& enquoy parti culiercmét toute la benedi- 
&iô des Roys côlîfte. Et plus encor de veoir icy 
la pratique, de ce que le S. Efprit did ailleurs, que 
Qui honorât Patrem.iiuundabitur m filijs. Qui honore 
fon Pere , fera refîouy en fes enfans. & ailleurs, 
T ota die mifercrur & (bmodat , ferrie cm m benedictionc erit 
Il fai& iournellement aumolne & prettc,& la (è- 
mence fera enbenedi&io. Confideré,que corne 
ces deux exccrcices luy ontefté ordinaires, l’û d - 
honorer fes pères, qui sot les Prcbftres de l’Eglife, 
& l'autre d’employer festhreforsa fuftenter tant 
de pauures , ainfî ceft d ot on peut iugcr,qukl thre- 
Ph.iRoyforen eft acquis, auproffid d’ung aultre phi- 
4£ipa!g. L j p p E,qu’ilnousalaiGé apres luy, comme vng 
Tobie vng autre Tobie , comme vng Abraham 
vng Ifaac, comme vng Ifaac vng Iacoo , comme 
vng kcob yng lofeph } ou plus toft comme vng 
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Dauid vng Salomon , duquel Dieu diSt y SufiM§ 
femen luum pcji te,quod cgredietur de vttro luo , &jirmdbo * 7Î 

regnum a us.\c fulcitcray ta lemence apres toy,qui 
fordra de ton ventre , & i affermira y Ton règne. 

Et de rechef, Ego cro illj inpdtic ,& tpfe c : it mtbi infihü. 
ie Kiy feray pere , & il me fera filz. Ft pour raiso 
duquel nous pouuons dire ce que ditt le Sage, 

Menuiu ejl pdtcr ciuf,& quaji non cjl mortuus ,fitnilé emm 
rdiqmfibipcft je. Son pere eft mort , mais comme *“** »•• 
s’il nefloit poind mort. Carilalaiilc apres foy 
fonicmblablc. 

Le lecond fr ui<ft eft pour Tcxêple, que mourant 
il a laifse pour les Royi, & pour apprendre a tout ** 
le monde , que c’eft de SERVIR DIEV EN 
R O Y:Comme vnelampe qui luit eternellcmét, par 
& dontluy fera a iamais gloire , deuant Dieu & 
deuant fes hommes. Qui dement ceftc propofitio 
damnable^ qui a la honte de tous le*» grands,eft 
fi vulgaire & comune , q les Princes n ont poin& 
de Dieu, & dont le monde peu a peu (tant grade 
eft rhorreur de ce fieclc)taichc de ce faire vne rei- 
glc,pour palier fur toute reigle,& dvng dire com- 
mung en forger vng droidcommung, pour ren- 
uerfer la Chreftienté , & en faire vne Babylon^^^ 
voire mcfme, cômc vne Sodome, prefeher haul- 
tement fon péché. Qui dement celle flaterie 
inuêntion Ba;-barefquc,quc les peuples font pour Jo. 


leminiftre 8c feruiteur de Dieu fans plus, pour* 
?fà>77* paiftre (on peuple Iacob,& Ifraël fon héritage. Et 
pour eftrecc que l'interprétation du grec Ba[ûeù 
ccftadirc Roy fignific,qui eft autant que B.tfis tou 
Ltou cePt a dire le fondement, le (upport & appuy 
du peuple. Qui confond l'impiété de ceulx qui 
di(ent qu'il (uffid au Prince deftredeuot, voire 
Ar d ’auoir de la religion en apparence, Qye la péni- 

tence n’eftpour les grands ,nyaultres exercices 
de pietc. Et qui au furplus tant par difcours que 
tuecb.} s. par efted mettent l’cftat par deiiusl’Eglile. 0e- 
Gog L°" C ^ arez cn l’Hcriture par ce qui cft did Gog Se Ma 
Magog gog,ceft a dire toit & du toit, comme did Saind 
que c’eft pj ler £ mc f ur Ezcchiel. Ce qu’eftant did princi- 
palement de T Antechrift & de fon armée, & ge- 
• nerallcmentde (es miniftres,nelaiiîe d’eftre véri- 

fie en ceulx, qui pour cftre auat courriers de l’An- 
techrift , font aufsi nommez Antechrifts. Enten- 
dant par le premier des deux , toute aurhorité & 
puilfance,qui en quelque lieu quefe iôit, feleuc en 
hypocnlie & orgueil par deiîus rEglile,&par défi- 
fus tout ce qut s'appelle E)ieu. Pour n’enre cela 
rie qu’vntoid sas mur & fans fondent et, appuyé 
fur des rouleaux, oucômc did ailleurs l'clcnture, 
i Vt vmbrjculnm in vinea, &jicut tugunum in cucuinnario. 
Comme vne cabane dans la vigne, & comme vne 
loge au lieu des concombres,qui fera bien toft par 
terre. Etpar le fécond, ceulx qui en dépendent, 
qui font comme le corps de ce chef, qui luy (q^uét 
de bras & iambes,qui en fouftiennent les maximes 
& en embralVent leparty,& gencrallement ceulx 
, qui logez foubz ce^abry , & tapis foubz ce cou- 
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itëî^foitpar autHorité,ioitpararmes,fbntven« •- 
de leurs tunes contre Dieu fit contre Tes oinds, 
qa'eft l’Eglife Catholique. Et dont le tout eft con- 
damné par Theureufc mort de celuy , qui a pra- 
tique le contraire. Qui autant qu'il eftoit grand, 
autant s eft il (ubmis a l’Eglifê , 6c n’a eu lien plus 
en Tatne que de fe motrcr eftre par cffcd , ce qui 
fignifioit fontiltre , qu’eft de Roy Catholique. 

Et s’il fault adiouftcr vng troincfme,ccftde 
veoir en luy le Ciel remply de nouucau d Vng fa- 
uorable aduocat,qui plus nchcjplus charitable, fie 
plus touillant que ïamais, nous ay dera par fcs priè- 
res plus puiftamment, qu'il ne feit oncq par fes ri- 
chciTcs fit threl ors,fic dont nous cfperons en brief 
yeoirleflfcd de fes mérités. 

Ceft aulfy ce qui nousconfole , ce qui feche 8t Confié*, 
tarit nos larmes. Ce qui appaife tous regrets , fit 'mê^dc 
comme il a efté did , faid que la lamentation Ph. 
tourne en exultation. Et ce,no n fur autre fonde- 
ment, que celuy de charité , de qui la ioye eft in- 
séparable , fit qui fe voit icy en toutes fortes , pour conîomf 
nousconiouira Dieu, a fes Sainds, au defïund, a rance a 
nous mcfmôs , fit a noftrcfiecle. A Dieu , pour le Dlcu# 
plaifir qu’il prend, couronnant la haut celuy, dot 
la mort luy eft pretieufe. Pour le voir iuftific en utt & * 
Ùl parolle fie en ce que de long teps il a did , que 

• | Jf I | • Cl feeLfé 

mit I « I I a rrl r\t«i fuit-'i I nui ^ mit ****'\ «#* 


», 


SJ» 


•Ah 


Aux 

CunA» 


Au def- 
fun A 


; f/^.35* 


A nous 
«icHne, 


ORAISON 
faudra , les pauur es le rteeueront aux tabernacle» 
t'Ctr.f. éternels. Que qui lemc en benedidion, recueille- - 
I ra en benediéhon. lirief, pour tout dire en vng 
mot, qui a di& partiaie,^^»^ quonum bctic. 
Dictes au iufte que bien. Car il mengeralefruiâ: 
de Tes oeuures. Aux Sainds , pour la îoye qu’il* 
ont, de veoir ccluy , qui pour auoir bien régné en 
terre , eft venu régner au Cielaucc eulx. Au def- 
funft,pour le veoir en lieu d’affèurance, derepot 
&dc rcfngerc,raflafie' de l'abôdance delà mai- 
ton de Dieu , & abrcuué du torrent de les delices. 
À nous mcfnies, pour laduacagc qu'il y a en cefte 
mort, pour iuftifier les actions de celuy , qu auoni 
A noftre c ^ er ^ & â ynié durant fa vie. le dy finalement a 
Scdc noftre ficelé, pour l'honneur que ce luy cft,dc noua 

auoir parmy tant d’efpincs, qu’il y a en la vie des 
Princes ,produi&ccfte rare & ioüeiuc fleur ,qui 
ores parla mort citant dpanoüy e, donne meshuy 
Odeur de partout ton odeur. Odeur,pour la réputation, 
hriede qui deformaisnefepeutny perdre, ny diminuer, 
ny rcccuoir aucune taré. Que ny la malice de ce 
fieclc,ny l'infirmité de nature, ny l’cnuie des me- 
fchans,«e peut en nen cndommager,ny luy taire 
aucune brefehe. Odeur, pour l’inllruCtion, qui en 
, refte pour les R oys, qui leurs aprend & monftre a 
l’oeil, QV E C'EST DE SERVIR DIEV EN 
R O Y S. Odeur, pour encourager toutes fôrtei 
de personcs,a honorer la vei tu,fouftenir la religi- 
on, dôner aydeaux mifèrables,vnchacü,fel5 que 
fes moyens ficfacultçz setëdent. Et le tout par 
rheureure fin de celuy qui en a donné l'exemple. 
Ejwmplc,aulunt grand,quc luy cft oit grandit 
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la veue de tout le monde, & de toutes nations ,€ 0 ’ 
me vng flambeau , qui efclaire a toute la maiion 
dcDicu,&atousceuxqui y habitent. 

Heureux Prince & heureux Monarque, en qui 
par vngfi rare exemple , a eft é le concouis d’eftre pi^ 
vtile enfemble,& a foy & au publicq,8c tant en fa 
Vie qu'en la mort.Hcurcux,qui ayant fiché fes de- * 

firs 8c fouhcéts en Dieu;& rapporté a fa gloire fes -, A 

cntrepnfcs 8c lès oeuurcs, iouit de ce qu’il a aymé 
le plus, 8c de l’cfFeéfc de fes prières entré qu’il eft en 
U ioyc de fon Seigneur, 8cabforbé dans la gloire, 
de U diuinité, 8c deccfte mer de douceur, qui rc- f * él ' ,fc 
fioiriftladtédcDicu. 

C cil aufsi a vous, Seigneur Dieu , que nous en Aaiondr 
rendrons la gloire. 3c comme cela eft deua vous ^ cc * a : 
fcul, qui auez preuenu ce Prince des vertus que 
vous couronnez , 3c lesquelles couronnant vous 
couronnez vos oeuurcs , melmes , qui elles celuy 
i en qui il a dperé de fon temps , 3c en voftre mife- , 

ricorde il n'a trébuché ïamais, pour abandonner 
voftre foy, qui l’auez mis en grand honneur» 3c en 
voftre lalut faites que fa gloire eft grande , ainfi 
tous noos proteftons par cei làin&es ceremonies, 
parccs flambeaux 8c luminaires, par ces prières, . 

3c cantiques, par ceft augufte lacrifice du corps 8c 
i fang de voftre filz,3c de celuy qui vng iour iugera 
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1 >tr lavnion de l’Fglifè, parla renouation d'iee!- 
e,<jue de fi long temps on attend, par la fatisfe&io 
de voftre nom, cftabljfièmentde voftre règne , 8c 
execution de voftre fain&c volonté, & far tout, 
par la paix entre vous &nous,nouspui fiions foubs 
leurauthorité, tellement viurc en vottre crainte, 
que vous (oyez a iamais noftre Dieu , & nous * 
iamaû voftre peuple. 

FIN. 

» I (.' C 

JPPROBATJO. 

' fo/r dfcrtptm,fide fecio , me legiffe de manidto Domj^ 

norü Priudti Conciltj, obtenu prirn dd td fut ultdte Reuere- 
difiinti Arcbiepifcopi Mechhnienfu,hdnc conctonem Funèbre 
A. D. DoBore ïobdnne Boucher compofitam , digtumque cen- 
feoqun ob JinguUrem DoBrinem cumpdrtpictatecopula- 
tam,in communem vttlitatem excuddtur. fuBum BruxelU, 
diexf.Septemlnit i s 9 9» Signât. 

Tetm Pentium Decentu le- . 
eiefU Si GudtU BruxelU. 

EXTRAICT DT PRIVILEGE. 

Parpriuilege fpecial de leurs A A. Sereni Aimes, il eftpep» 
jnisarAuthcur ,dechoifittcl Imprimeur juré qu’il voudra, 
pour imprimer, vendre 6c dcbiccr,tant dedans que dehors ccft 
Eflat, la prefcnteOraifbn funebre, fur le rrefpas dcTreshault, 
T reigrand , 6c T refpui Haut Monarque Philippcsi. Roy des 
EfpagnesScc. Comme plus aplain eft contenu & déclarées 
lettres, lux ce dônées a Bruxelles, le Samcdy 11. de Septembre. 

• |ff. Signées 
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